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ECHEC DE L'OPEP 
A VIENNE 

•m 

•M 
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ITALIA, ITALIA, scandaient des millions 
de voix après que la Squadra Azzurra 
eut remporté le Mundial aux dépens de 
la RFA, hier après-midi. Un match de 
soccer que les Italiens ont dominé (3-1) 
de rapidité, de finesse et de précision 
devant des Allemands féroces. À 
Montréal, comme partout à travers le 
monde, la communauté italienne a 
bruyamment acclamé la victoire de son 
équipe. La Squadra avait gagné sa 
dernière Coupe du Monde en 1938 et 
personne n'attendait les Italiens en 
finale. pages 2 à 5 j 

VERS UNE 

Les 13 partenaires de POPEP ont échoué dans leurs 
efforts pour tracer une stratégie commune destinée 

à maintenir au niveau actuel les prix du pétrole. Cet 
échec risque d'entraîner une nouvelle chute des prix 

du pétrole sur les marchés libres. On parle même 
d'une baisse générale des prix à l'exportation à 

moins que la demande ne croisse dans le monde 
occidental. Plusieurs membres de TOPEP ont 

d'ailleurs menacé de rompre avec l'Arabie Saoudite si 
ce pays réduit son prix de référence et augmente sa 

production, comme il menace de le faire. 
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Les Palestiniens ont ouvert le feu à la roquette sur les troupes 
israéliennes qui ont envahi le Liban, hier, provoquant une vive riposte des 
Israéliens qui ont tenu Beyrouth-Ouest sous le feu de leurs canons 
durant plusieurs heures. 
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Arrêtés au Nouveau-Mexique 
• Deux Montréalais, Antoine Terrebonne, 21 ans, et Marcel Fre­
chette, 20 ans, ont été écroués dans la prison du comté de Bernalillo, 
à Albuquerque, au Nouveau-Mexique. Des accusations pèsent contre 
eux relativement au viol et au meurtre d'une texane de 26 ans. Son 
cadavre a été retrouvé sous un viaduc de cette localité. Les suspects 
ont été arrêtés par la police de Laramie, dans le sud du Wyoming, 
alors qu'ils semblaient foncer vers la frontière canadienne. Ils com­
paraîtront incessamment sous une accusation de meurtre au pre­
mier degré. Des accusations d'enlèvement, séquestration, voies de 
fait et vol d'automobile risquent également de s'y ajouter, un com­
merçant de Las Cruees affirmant avoir également été victime des 
deux hommes. Il a cependant réussi à s'en sortir vivant. 

Manif anti-nucléaire 
• Un peu plus de 200 sympathisants du mouvement anti-nucléaire 
québécois ont marché, samedi après-midi, sur Bécancour, où sera 
mise en opération d'ici quelques mois la centrale nucléaire Gentilly-
2. Mais la marche n'a pas suscité l'intérêt qu'on espérait: 230 person­
nes seulement ont participé à la manifestation, alors qu'on en atten­
dait de 500 à 1,000. La majorité des manifestants provenaient de la 
région de Montréal, ce qui indique que la population de Bécancour et 
des environs se préoccupe peu de la question nucléaire. Le groupe de 
manifestants a demandé au gouvernement Lévesque de tenir un dé­
bat public sur le nucléaire et ce, avant le démarrage de la centrale 
Gentilly-2. 

Montréalais condamné 
• Un troisième Montréalais a été envoyé en prison pour un vol à 
main armée commis dans une caisse populaire de Cornwall, en Onta­
rio, le 4 février dernier. Richard Robinson a été condamné, vendredi, 
à 10 ans de réclusion pour braquage et à cinq ans pour utilisation 
d'une arme à feu dans la commission d'un crime. Ces deux sentences 
sont concurrentes. La soeur de Robinson, Diane Boudreault, avait 
été condamnée, en mai, à 28 mois de prison pour les mêmes crimes. 
Quant à Yvon Bergeron, il a été condamné, en juin, à 14 mois de 
réclusion pour complicité après le fait. Le juge Claude Paris, de la 
Cour du comté de Cornwall, a fait remarquer, au moment du pronon­
cé de sa sentence, que Robinson avait déjà été condamné deux fois 
auparavant pour braquage, dont une fois en 1980 pour un crime com­
mis à la même caisse populaire. Les trois braqueurs avaient été ar­
rêtés à un barrage routier peu après le vol, et tout l'argent était 
récupéré. 

Cocaïne: trois ans 
• Un Montréalais de 30 ans, appréhendé près de St. Albans, en mars 
dernier, en possession de près de deux livres de cocaïne qu'il trans­
portait à bord de la voiture d'un ami, a été condamné samedi à trois 
ans de prison. Robert Costa avait antérieurement été reconnu coupa­
ble par un tribunal fédéral de Burlington. L'avocat de la défense 
avait réclamé une peine légère pour son client, prétextant que la 
preuve permettait de croire que celui-ci était un amateur plutôt 
qu'un trafiquant professionnel. Lorsque l'accusé avait été appréhen­
dé par des patrouilleurs, il avait quitté précipitamment son véhicule, 
les mains sur la tête, criant: «Ne m'abattez pas. Tout ce que j 'a i , 
c'est de la cocaïne.» La poursuite avait toutefois révélé que Costa 
avait acheté la drogue en Amérique du Sud et avait réussi à la passer 
en fraude à bord d'un avion, à l'aéroport international de Miami, 
avant de tenter de la ramener à Montréal dans une voiture emprun­
tée à un ami. 

Polonais assassiné à Sherbrooke 
• Un jeune homme de 22 ans, Jordan Chacinski, d'origine polonaise, 
a été assassiné très tôt hier matin à Sherbrooke. La victime a reçu 
deux coups de couteau, Pun au dos et l'autre à l'abdomen. Il était 
chez lui lorsque son agresseur l'a assailli, abandonnant par la suite 
son arme sur les lieux du crime. Un suspect, lui aussi d'origine polo­
naise, a été arrêté en rapport avec cette affaire dont on ignore tou­
jours le motif. Son nom n'a pas encore été révélé. 

Le CP reprend la liaison Montréal-Toronto) 
• Le Canadien Pacifique reprendra dès ce matin son service ferro­
viaire Montréal-Toronto, interrompu durant le week-end par un dé­
raillement à la hauteur de Mountain, en Ontario. L'accident s'est 
produit vers sept heures du matin. Quelque 24 wagons d'un convoi de 

•83 wagons, se dirigeant vers l'est, ont quitté les rails. Un wagon, 
contenant de la cire commerciale non toxique, a explosé, provoquant 
un incendie qui s'est communiqué aux autres wagons. Ces derniers 
servaient au transport de grains de provende, de céréales et de 
pommes de terre. Plusieurs autres wagons-citernes contenant de la 
cire sont demeurés sur les rails et ont pu être écartés à temps des 
lieux. Personne n'a été blessée dans cet accident dont les causes de­
meurent pour l'instant inconnues. Quelque 500 pieds de voie ont été 
endommagés. 
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Course de 2,000 kilomètres 
• Dix jeunes Canadiens de 12 à 16 ans sont arrivés à Knoxville, au 
Tennessee, hier, au terme d'une course de 2,000 kilomètres qu'ils ont 
complété en 10 jour. Porteurs de T-shirts aux couleurs canadiennes, 
les jeunes écoliers d'Owen Sound ont été reçus par le directeur du 
pavillon canadien à la foire international^ de Knoxville. Ces jeunes 
sportifs avaient amorcé leur marathon le 1er juillet en présence du 
gouverneur général Ed Schreyer, qui leur avait remis une torche 
sympolique. Ils se sont relayés en parcourant chacun deux ou trois 
kilomètres tout au long des dix jours de leur périple. Ils ont parcouru 
en moyenne 160 kilomètres par jour, parfois sous un soleil accablant. 

Mine d'amiante 
• Deux entreprises, dont une du Québec, sont intéressées à mettre la 
main sur les opérations de la mine d'amiante de Baie-Verte, à Terre-
Neuve. La compagnie québécoise Lac d'Amiante a fait une première 
proposition pour acquérir la mine, qui a fermé ses galeries en dé­
cembre. L'autre entreprise sur les rangs est la Trans-Pacific Asbes­
tos, qui a fait une offre et reçu l'appui dans ses démarches des gou­
vernements provincial et fédéral. Toutefois, elle ne peut obtenir le 
soutien de la majorité de ses actionnaires. 

Haro sur le papier monnaie 
• Un grand jury de l'Utah a, de son propre chef, inculpé la Banque 
fédérale des Etats-Unis pour mise en circulation de papier monnaie. 
Les 23 jurés sont apparemment membres d'un groupuscule 
d'extrême-droite qui considère que l'émission de papier monnaie re­
présente une violation de la constitution américaine, car cette der­
nière stipule que les Etats doivent rembourser leurs dettes avec de 
Por ou de l'argent-métal. Les jurés n'étudient habituellement que les 
cas présentés par la justice, mais sont néanmoins autorisés à se ré­
unir pour discuter le sujet de leur choix. Le grand jury pourrait être 
démis de ses fonctions. Il va sans dire que l'inculpation contre la 
Banque fédérale a été annulée. 

FLâ MÉTÉO 
AUJOURD'HUI : 

DEMAIN: 

Min. : 18 Max.: 

NUAGEUX AVEC 
DISPERSEES 
BEAU 

2 6 
AVERSES 

La Quotidienne 
TIRAGE DE SAMEDI 

2 - 2 - 8 

Québec 
Min 

Âbihbi 16 
CMoouoîs 18 
Lpurentide» 17 
Cantons de l'Est 16 
Mauncie 16 
Québec »6 
Idc-Soinî-Jean 14 
Rimousfci 16 
Gospesie 12 
Bo'e-Comeou 14 
SepMIos 11 

Canada 
Victoria 
Edmonton 
Regino ' 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton 
Halifax 
dhàrlortetown 
Saint-Jean 

M a i 

24 
26 
2 5 
27 
27 
27 
24 
27 
27 
24 
17 

A u | o u e d hui 

Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Nuageux 
Nuageux 
Averses 
Nuageux 
Averses 
Averses 

États-Unis 
Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

M.n 

21 
16 
16 
27 
21 

M o i . 

28 
32 
27 
32 
30 

Nile Orleans 
Pittsburgh 
San Francisco 
Washington 

Min 

23 
17 
13 
23 

Mo* 

32 
29 
21 
30 

Les capitales 

Mm 

11 
14 
12 
14 
16 
15 
15 
15 
13 

Max 

22 
26 
26 
27 
2 6 
2 7 
24 
24 
2 5 

Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleilé 
Ensoleillé 
Averses 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Ensoleillé 

Amsterdam 
Athènes 
Acopulco 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 
Genève 
Hong Kong 
le Caire 
Lisbonne 
Londres 

Mm Moi Mm M a i 
20 26 Madrid 19 33 
18 28 Moscou 17 25 
26 33 Mexico 13 27 
15 30 Oslo 12 25 
14 23 Paris 19 32 

5 12 Rome 18 30 
14 22 Séoul 24 32 
14 32 Stockholm 17 26 
27 30 Tokyo 9 21 
23 35 Trinidad 23 29 
16 27 Vienne 13 23 
16 28 

13 23 

Un policier de la ville de Kenner, Louisiane, examine une rangée de hublots du Boeing 727 déchiqueté qui s'est abattu sur un 
quartier résidentiel vendredi dernier, tuant au moins 153 personnes, dont huit au sol. téléphoto AP 

AU MOINS 153 MORTS À CE JOUR 

Deux alertes avaient précédé 
l'écrasement du Boeing 727 

K E N N E R , Louis iane 
(d'après UPI et A P ) — La 

tour de contrôle de l'aéroport in­
ternational de la Nouvelle-Orléans 
avaient émis deux alertes pour ra­
fales de vent dangereuses, peu 
avant que ne s'écrase vendredi un 
avion de la Pan Am. 

La dernière alerte avait été 
émise huit minutes seulement 
avant que ne s'envole l'appareil, 
qui venait de Miami et se dirigeait 
vers Las Vegas et San Diego. 

Ces alertes sont servies de façon 
routinière par les contrôleurs 
aériens. Il s'agit d'aviser les pi­
lotes des dangers que ces rafales 
de vent posent aux avions. Les ra­
fales affectent la stabilité des cou­
rants aériens horizontaux ou ver­
ticaux. 

Par ailleurs, les experts ont 
continué hier à oeuvrer sur la ban­
de enregistreuse de la «boîte 
noire» dans l'espoir de déterminer 
les causes de la tragédie qui a pro­
voqué la mort d'au moins 153 per­
sonnes, vendredi, dans une ban­
lieue de la Nouvelle-Orléans, où 
s'est écrasé le Boeing 727 de la 
Pan Am. 

Fouilles 
Entre-temps, les chercheurs ont 

continué de fouiller les décombres 

du quadrilatère où s'est écrasé 
l'appareil, tandis que de nom­
breux policiers patrouillaient les 
lieux afin d'écarter les pilleurs. 

L'avion s'est écrasé sur un pâté 
de maisons, projetant du carbu­
rant enflammé sur de nombreux 
édifices. Toutes les 145 personnes 
à bord ont été tuées, ainsi qu'au 
moins huit personnes au sol, lors­
que l'avion s'est écrasé, à deux 
milles seulement de la piste 
d'envol de l'aéroport international 
de la Nouvelle-Orléans, au cours 
d'un violent orage. 

Les experts n'ont pu encore dé­
terminer les causes exactes de 
l'accident, mais n'ont pas écarté 
pour autant la possibilité que la 
foudre ait frappé l'appareil, quoi­
qu'ils estiment cette hypothèse 
peu plausible. 

Carol Roberts, chef des labora­
toires de l'Agence fédérale de sé­
curité aérienne, a révélé que les 
enregistreurs de vol ont été grave­
ment endommagés par le feu. Par 
ailleurs, les enregistrements sont 
perturbés par de nombreux bruits 
de fond, y compris les bruits des 
moteurs, les explosions, l'orage, 
etc. On espère éliminer ces bruits 
afin de reproduire les conversa­
tions du pilote et du co-pilote. Les 

spécialistes admettent toutefois 
qu'ils mettront encore plusieurs 
jours avant de pouvoir interpréter 
toutes les données de la «boîte 
noire». 

Tous les enregistreurs de vol 
fonc-tionnaient lorsque l'avion 
s'est écrasé, tuant 153 persones. 

Les enregistreurs de vol, décou­
verts sous la queue de l'appareil, 
ont été transportés à Washington 
où plusieurs spécialisâtes tentent 
de les déchiffrer. 

Sur les lieux de la catastrophe, 
les chercheurs ont révélé que 11 
maisons ont été entièrement dé­
truites, deux autres gravement 
endommagées et 11 autres endom­
magées légèrement. 

Des 145 personnes à bord de 
l ' appare i l , 47 n 'é ta ient pas 
d'origine américaine. Au sol, la 

plupart des huit victimes étaient 
des enfants. 

Les chercheurs croient qu'il y a 
encore des corps sous les décom­
bres, l'avion s'étant écrasé dans 
un quartier où on dénombre de 
nombreux passants à toute heure 
du jour. Hier, un corps a été dé­
couvert en plein milieu d'une rue 
qu'empruntent continuellement 
les badauds. 

Les chercheurs fouillent égale­
ment les ruines avec soin afin de 
mettre en sécurité les effets per­
sonnels des victimes. Ils ont déjà 
découvert $11,000 sur un cadavre 
et $4,000 sur un second. 

En plus, six personnes ont été 
appréhendées, samedi, pour s'être 
trouvées illégalement sur la scène 
de la tragédie, et une septième fut 
arrêtée vendredi soir pour pillage. 

La démocratie vit 
à l'heure des poules 
à Saint-Calixte 

Saisie «cavalière» 
des biens de la Coop 
des consommateurs 
de Portneuf? 

1 

Vers 15h, samedi, des avocats 
agissant pour la Caisse popu-

lairedeDonnaconaauraientenvahi 
le marché d'alimentation de la 
Coopérative régionale des con­
sommateurs de Portneuf et en au­
raient pris possession. 

Le président de la coopérative, 
Marcel Beaumont, ne tardait pas 
à réagir, expédiant un télégram­
me de protestation au président de 
la Fédération des Caisses populai­
res et d'économie Desjardins, 
Raymond Biais. 

Selon M. Beaumont, le compor­
tement des autorités de la Caisse 
populaire locale, de la Fédération 
des Caisses populaires Desjardins 
et de la Société de développement 
des coopératives a été à la fois né­
buleux et étrange toute la semaine 
dernière. «On nous a d'abord refu­
sé d'augmenter notre marge de 
crédit; le lendemain, on nous 
l'accorde. Le troisième jour, un 
vendredi soir en l'occurence, on 
nous réclame le remboursement 
d'un prêt de $150,000 et, le lende­
main, quelques heures plus tard, 
on s'empare cavalièrement des 
biens de nos 400 membres. Voilà 
une façon de faire des affaires qui 
ressemble beaucoup plus aux 
techniques utilisées par les re­
quins de la finance qu'aux prati­
ques qui ont généralement cours 

entre deux composantes de la 
grande famille de la coopération 
au Québec.» 

Entente avec Provigo 
M. Beaumont précise que jeudi 

dernier , le conseil 
d'administration de la Coopérati­
ve des consommateurs de Port­
neuf avait conclu une entente 
d 'approvisionnement avec la 
chaîne Provigo, cessant d'opérer 
sous la banière Cooprix. «Nous 
sommes convaincus, a déclaré M. 
Beaumont, que c'est cette décision 
qui a soulevé l'ire du Mouvement 
Desjardins, qui a fait exercer des 
pressions sur nous pour que nous 
fassions plutôt affaires avec Mé-
tro-Richelieu-Epiciers-Unis dans 
lequel le même Mouvement Des­
jardins détient des contrôles im­
portants.» 

Or, selon M. Beaumont, Provigo 
offrait de meilleures conditions. 
Quoi qu'il en soit, les administra­
teurs de la coopérative disent con­
sidérer la prise de possession de 
leur marché d'alimentation com­
me i l l éga le et to ta lement à 
rencontre des jugements rendus 
dernièrement par les tribunaux à 
l'effet que les institutions financi­
ères ne peuvent s'emparer des 
biens offerts en garantie dans un 
acte de fiducie sans avoir obtenu 
préalablement un ordre de cour. 

Si l'avenir appartient vrai­
ment à ceux qui se lèvent 

tôt, les rues de Sain-Calixte se­
ront bientôt pavées d'or: le con­
seil municipal s'y est en effet ré­
uni à cinq heures, samedi matin, 
réveillant du coup quelques coqs 
des environs... et la grogne de 
certains contribuables. 

MARIO FONTAINE 

Il semble bien qu'une rencon­
tre aussi matutinale soit une pre­
mière au Québec. La chose n'est 
assurément pas commune. Et 
pourtant, une trentaine de per­
sonnes se sont effectivement le­
vées «aux aurores» pour une as­
semblée qui n'a duré en tout et 
pour tout que quelques minutes. 
Il s'agissait, bien sûr, d'appuyer 
ses amis ou surveiller ses enne­
mis, qui tous gravitent autour de 
l'hôtel de ville de cette municipa­
lité du nord de Montréal. 

«Le matin, les gens sont frais 
et dispos, et ils ne sont pas en 
état d'ébriété comme j ' en ai 
déjà vu», explique un conseiller 
membre du groupe de la majori­
té, M. Germain Giguère. Pour 
lui, il ne faut pas chercher de 
sombres complots sous cette con­
vocation à l'heure des poules. 
C'est tout simplement, dit-il, 
qu'un conseiller commençait à 
travailler à 7hl5 ce matin-là et 
qu'un autre partait en vacances 
à midi. D'où assemblée à l'aube. 

Même si certains yeux étaient 
encore collés, cela n'a toutefois 
pas empêché quelques contri­
buables de demander aux cons­
eillers majoritaires de justifier 
l'embauche d'un nouveau secré­
taire-trésorier pour la municipa­
lité, le tenant du poste étant 
rétrogradé à celui d'adjoint. Le 
maire avait opposé son veto à 
cette décision, et l'assemblée 
spéciale de samedi avait juste­
ment pour but de faire sauter ce 
veto, ce qui fut prestement fait. 

Comme à la guerre 
Une assemblée au demeurant 

assez calme, malgré la présence 

primesautière de ce que M. Gi­
guère appelle un «petit groupe de 
citoyens mal élevés, toujours les 
mêmes». La majorité silencieuse 
ne vient plus aux assemblées, dé-
plore-t-il, précisant qu'on ne fera 
pas une habitude des rencontres 
à cinq heures du matin. 

La veille au soir, une autre ré­
union du conseil avait provoqué 
davantage de brasse-camarade, 
ce qui semble ère devenu la nor­
me à Saint-Calixte. «Les ré­
unions du conseil, c'est presque 
comme à la guerre, c'est comme 
au Vietnam», dit M. Giguère. 
«On fait beaucoup de publicité 
avec la Pologne, tout ce qui man­
que ici , c'est l ' a rmée et les 
chars», renchérit son adversaire, 
Fernand Pellerin, président de 
la Ligue des citoyens de Saint-
Calixte. 

Celui-ci estime que si le clan 
majoritaire convoque des as­
semblées aux matines, c'est 
pour éviter les protestations de 
la population. Le maire André 
Valade trouve aussi que cinq 
heures, c'est quand même un 
peu tôt, surtout pour des citoyens 
qui ignorent si leur présence ser­
vira à quelque chose: «Souvent, 
ils (les conseillers majoritaires) 
convoquent des assemblées spé­
ciales où ils ne vont pas ou qu'ils 
quittent avant la fin», soutient-il. 

Même si elles se déroulent à l'­
heure où les hiboux vont au lit, 
les querelles qui agitent Saint-
Calixte ne tirent pas les policiers 
locaux du sommeil: ceux-ci ont 
reçu l'ordre de ne plus prendre 
d'appels après 22 heures, la Sû­
reté du Québec s'en chargera, 
leur a-t-on signifié. Tout comme 
elle mènera les enquêtes crimi­
nelles. 

«En l'espace de deux mois, ils 
nous ont démoli à rien», estime le 
chef de police, M. Rémi Bazinet, 
qui craint maintenant que la ma­
jor i té au conseil enlève aux 
agents municipaux leur système 
de communication. Un autre dos­
sier à suivre. Pour les couche-
très-tard, ou alors les lève-très-
tôt. 
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POUR LE MATCH DES ÉTOILES 

La télé survolera 
stade olympique 

en dirigeable 
Les téléspectateurs qui regar­
deront demain la partie des 

étoiles auront davantage que des 
images traditionnelles pour se re­
paître de baseball: un immense 
dirigeable survolera en effet le 
s tade o lympique pendant trois 
h e u r e s , d o n n a n t une v i s i o n 
d ' e n s e m b l e non s e u l e m e n t du 
match mais aussi de la métropole. 

MARIO FONTAINE  

Des caméras de télévision se­
ront en effet montées à bord pour 
la circonstance, cette confronta­
tion annuelle entre les étoiles de la 
ligue nationale et celles de la ligue 
américaine ayant lieu en dehors 
des Etats-Unis pour la première 
fois. 

«Nous prendrons surtout des 
images esthétiques du stade et de 
Montréal», explique le pilote Pat 
Henry. Il n'est pas impossible que 
certains jeux puissent être correc­
tement observés de la voie des 
airs, mais rien de certain de ce 
côté. La forme même du stade 
olympique ne facilite pas la tâ­
che: son ouverture relativement 
restreinte, couplée à la présence 

d'une grue et d'un moignon de mat 
complique singulièrement le tra­
vail des pilotes. 

Comme ils l'expliquaient hier, 
ceux-ci amèneront sans doute les 
cameramen à faire surtout des 
plans d'ensemble, à moins que les 
conditions atmosphériques soient 
particulièrement clémentes. Ceci 
dit, la manoeuvrabilité du dirigea­
ble n'est pas vraiment en cause. 

Un peu c o m m e l ' a l b a t r o s , 
L'Entreprise, de la société Good­
year , est en effet aussi a lerte 
dans les airs que lourdeau au sol. 
Son volume impressionnant (192 
pieds de long, 59 de haut et 50 de 
large) n'affecte pas sa versatilité. 
Une randonnée de deux heures au-
dessus de la métropole hier l'a 
amplement démontré. 

Pour le départ, les six passagers 
— c'est un maximum — de la ca­
bine s'étonnent de l'absence de 
ceintures de sécurité et de l'auto­
risation perpétuelle de fumer mal­
gré la présence de 200,000 pieds 
cubes d'hélium au-dessus de leurs 
têtes. Le ballet interprété au sol 
par une bonne partie des 22 mem­
bres d'équipage attachés au vais­
seau a aussi de quoi surprendre: 

ceux-c i re t iennent de l o n g u e s 
cordes fixée au nez du dirigeable, 
courant comme des gazelles selon 
l'humeur du mastodonte. Lorsque 
tout le lest est l â c h é , ce lu i -c i 
s'élève très rapidement. 

Pas de bruit assourdissant, ici, 
comparable aux avions à réaction 
qui décollent. Mais, en revanche, 
pas non plus de ce silence typique 
aux montgolfiers. C'est que deux 
moteurs de six cylindres ronron­
nent pour propulser l'appareil à 
une vitesse de croisière de 56 km 
heure. Pour garder l'appareil sta-
tionnaire, il suffit de le placer 
face au vent en réglant sa vitesse 
sur le mouvement de Pair. 

Pourquoi un dirigeable plutôt 
qu'un avion ou un hélicoptère? 
Moins de bruit et de vibrations 
pour les caméras, explique Pierre 
Nystrom, de Goodyear. Cette so­
ciété exploite trois autres vais­
s e a u x de ce t y p e , m a i s c ' e s t 
l'Entreprise qui sillonne surtout le 
ciel québécois. On l'a vu au Grand 
prix automobile de Montréal et, 
samedi, aux régates de Valley-
field qu'il a survolées en revenant 
des Etats-Unis. 

AVEC LES NÉGOCIATIONS INTENSIVES 

Report possible de 
la grève à la CTCUM 

Les négociations reprendront 
c e t a p r è s - m i d i e n t r e la 

CTCUM et la F r a t e r n i t é d e s 
chauffeurs d'autobus et opéra­
teurs de métro, ce qui ne signifie 
toutefois pas que le débrayage des 
4,200 membres de la fraternité, 
prévu pour mercredi, soit d'ores 
et déjà écarté. 

MARIO FONTAINE  

«Aucune décision n'a été prise 
là-dessus, Ça dépendra des négo­
ciations; si elles avancent, on ne 
demandera pas à nos membres de 
sortir. Mais si ça va mal, l'ordre 
de grève sera maintenu», décla­
rait hier soir le président du syndi­
cat, M. Jacques Bigeault, à l'issue 
d'une réunion de son comité exé­
cutif. 

La rencontre d'aujourd'hui, qui 
débutera en début d'après-midi 
dans un hôtel de Test de la métro­
pole, est la première où les parties 
se re trouvent face à face . La 
CTCUM et les représentants des 

chauffeurs d'autobus ont discuté 
toute la journée d'hier ainsi que 
vendredi soir, mais toujours par 
le biais d'un conciliateur nommé 
par le ministère du Travail. 

D'un commun accord, les prota­
gonistes ont convenu de ne pas ré­
véler le contenu des échanges. On 
refuse même de dire si le point le 
p lus l i t i g i e u x , l ' e m b a u c h e de 
chauffeurs à temps partiel, sera à 
l'ordre du jour. Cette question 
pourra i t é v e n t u e l l e m e n t ê t r e 
abordée demain, car il n'est pas 
exclu que les pourparlers se pour­
suivent si tout va bien. 

Parallèlement à cette reprise 
intensive des discussions entre la 
Commission de transport de la 
communauté urbaine de Montréal 
et son personnel roulant, un mem­
bre «de la base» de la fraternité, 
qui était l'instigateur d'une péti­
tion visant à forcer la tenue d'une 
assemblée spéciale du syndicat, a 
temporairement mis son action en 
veilleuse malgré le succès qu'il dit 

avoir rencontré auprès de s e s 
confrères. 

Il avait déjà recueilli 60 des 100 
signatures nécessaires à la convo­
cation d'une telle assemblée lors­
qu'il a appris la nouvelle de la re­
p r i s e du d i a l o g u e e n t r e la 
c o m m i s s i o n et s e s chauf feurs 
d'autobus et opérateurs de métro. 
Si rien de positif en sort, il se pro­
pose toutefois de relancer son ini­
tiative, conscient toutefois que la 
direction du syndicat peut atten­
dre dix jours pour convoquer cette 
réunion d'urgence, qui ne pourrait 
alors empêcher le déclenchement 
d'une grève. 

Cette décision de recourir à la 
grève a été prise par l'exécutif de 
la fraternité à la suite d'une dizai­
ne de suspensions de chauffeurs 
pour leur tenue v e s t i m e n t a i r e 
«douteuse», et de changeurs qui 
ont refusé de rembourser les dé­
tenteurs de la CAM en raison des 
perturbations de service en juin. 

LE RACISME DANS LE TAXI 

Les chauffeurs haïtiens 
fondent une association 

L e s t r a v a i l l e u r s du t a x i 
d'origine haïtienne ripos­

tent. Hier matin, 150 d'entre eux 
se sont réunis à Montréal et ont 
formé un comité de neuf person­
nes qui parlera désormais en 
leurs noms. Ce comité prendra la 
tête de l'Association haïtienne 
des travailleurs du taxi, un orga­
nisme qui existait sur papier de 
puis avril dernier mais qui ne 
fonctionnait pas à proprement 
parler. 

PAUL ROY  

Sitôt formé, hier matin, le nou­
veau comité s'est manifesté en 
écrivant une lettre au gérant de 
la compagnie de taxi SOS, Benoit 
L e c l e r c . D e s cop ie s de ce t t e 
lettre seront acheminées aux re­
présentants de tous les corps pu­
blics intéressés, aux associations 
religieuses, syndicales et autres. 

C'est SOS qui a déclenché la 
crise actuelle en congédiant, la 
semaine dernière, une vingtaine 
de ses chauffeurs-propriétaires 
d'origine haïtienne. La compa­
gnie invoquait la difficulté de 
concurrencer d'autres compa­
gnies qui, elles, n'embauchaient 
pas de noirs. Vendredi dernier, 
un quotidien montréalais faisait 
dire à M. Leclerc qu'il allait re­
prendre les chauffeurs congé­
d iés , ne voulant pas se fa ire 
trai ter de rac i s te . Toute fo i s , 
quand les chauffeurs en question 
ont tenté de vérifier cette infor­
mation, ils n'ont pu entrer en 
contact avec M. Leclerc. 

à 
M 

Paul Dejean 
photothèque LA PRESSE 

Dans leur lettre, les Haïtiens 
dénoncent «la mesure arbitraire, 
injuste et discriminatoire» prise 
à leur encontre et exigent que 
SOS «retire sans délai cette me­
sure et reconnaisse par un acte 
officiel et public qu'ils seront im­
m é d i a t e m e n t rétabl i s ple ine­
ment dans leurs droits». 

Les signataires, Wesner Jean-
Noël et J e a n - S e r g e C a s i m i r , 

deux des congédiés de SOS, et 
Gérard Barthélémy se disent de 
plus «assurés de l'appui et de la 
compréhension de tous les mem­
bres de la communauté montréa­
l a i s e qui r e f u s e n t de v o i r 
s'instaurer sur leur territoire un 
régime d'apartheid». 

Assemblée publique 
Le comité nouvellement formé 

logera au local de la Communau­
té chrétienne haïtienne dirigée 
par Paul Dejean, au 6970 de la 
rue M a r q u e t t e . Il e n t e n d 
d'ailleurs y tenir une assemblée 
publique d'information sur la si­
tuation des travailleurs haïtiens 
du taxi. L'assemblée aura lieu 
dimanche prochain, le 18, à 15h. 
Tous sont invités à y assister. 

M. D e j e a n dit par a i l l eurs 
avoir bien reçu une suggestion 
a t t r i b u é e au m i n i s t r e de 
l'Immigration du Québec, Ge­
rald Godin, à l'effet de boycotter 
les compagnies de taxi qui refu­
sent d'embaucher des Haïtiens. 
M. Dejean cite les firmes Cham-
plain, Co-op Montréal, Co-op de 
l'est (T-5), Candare, Boisjol i , 
Villeray et Hochelaga, précisant 
que cette liste n'est pas exhausti­
ve. Pour ce qui est de celles qui 
acceptent les chauffeurs haï­
tiens, il cite les noms de Dia­
mond, Vétéran, La Salle, Beau-
b i e n , M o n s i e u r T a x i 
Saint-Laurent, Co-op Laval, Co : 

op de l'ouest et SOS, qui en garde 
encore une quarantaine à son 
emploi. 

photo Armand Trottier, LA PRESSE < 
Fixé au ventre de cet énorme dirigeable, 7,000 lumières étoiles à Montréal. De tels monstres gonflés à l'hélium 
contrôlées par ordinateur servent à afficher différents sont également utilisés dans le transport de lourdes ** 
messages. C'est cet appareil qui portera des caméras d u charges, notamment dans des endroits difficiles d'accès. \. 
réseau américain A B C demain soir lors du match des 
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, , . B dans des 
le gérant de incendies 

Taxi Hochelaga I Le gérant le la compagnie de 
taxi Hochelaga. Serge Veil-

leux, a été atteint d'une balle à la 
cuisse alors qu'il rentrait chez lui 
vers les lh30, hier matin. Il a dé­
claré à LA PRESSE que ses deux 
assaillants étaient de race noire. 

PAUL ROY 

Il venait de quitter des amis à 
Saint-Léonard et se dirigeait vers 
son d o m i c i l e de T é t r e a u v i l l e 
quand il a été doublé par une auto­
mobile à la hauteur des Galeries 
d'Anjou. «Ils ont ensuite essayé de 
me couper, relate-t-il. J'ai pensé 
qu'ils voulaient me niaiser alors je 
suis entré dans le stationnement 
des Galeries d'Anjou.» 

Ses agresseurs l'ont suivi et, ar­
rivés à sa hauteur, auraient tiré 
plusieurs coups dans sa direction. 
Vei l leux, 36 ans , a été at te int 
d'une balle à la cuisse gauche. Il a 
tout de même réussi à conduire 
son auto jusqu'à son bureau, angle 
Hochelaga et Cadillac. «J'étais 

presque inconscient, j ' a v a i s sai­
gné beaucoup, j ' a i klaxonné et un 
de mes employés est descendu.» 

Il a alors été conduit à l 'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont d'où il a 
déc laré-à LA P R E S S E hier soir 
que ses médecins craignent pour 
sa j a m b e . «J'ai eu un nerf de sec­
tionné, j ' a i de grosses chances de 
rester infirme.» 

Relie-t-il l'incident à la crise qui 
sévit présentement dans le taxi? 
«Depuis 15 jours , j ' a i reçu des me­
naces presque tous les jours», ré­
pond-il. Il dit avoir part icipé à une 
émiss ion rad iophon ique r é c e m ­
ment dans laquelle il se montrai t 
p l u t ô t s é v è r e à l ' e n d r o i t d e s 
chauffeurs haïtiens qui se plai­
gnent de racisme. 

Hochelaga est une de ces com­
pagnies qui n 'embauchent pas de 
noirs. «On ne les refuse pas. préci-
se-t-il, on n 'embauche tout simple­
ment personne. On a 300 hommes 
pour nos 300 chars et une liste 
d 'a t tente de 83 noms. Si un noir 
veut se met t re sur la liste, il sera 
le 84e.» 

Diverses tragédies ont coûté 
™ la vie à onze p e r s o n n e s . e e 4  

week-end, tant sur les routes que 
dans l'eau ou par le feu. A Saint-
Elie-de-Caxton, près de Shawini-
gan, deux h o m m e s sont a ins i ' 
morts brûlés dans l'incendie de 
leur chalet s a m e d i matin-.'îl^ 
s'agit de Guy Gravel, 21 ans, de* 
Charette, et de Julien Lord, 41 
ans , de S a i n t - B a r n a b é - N o r d , * 
dans le comté de Maskinongé.; 
Une fillette de 8 ans, Sonia Va-" 
rin, périssait de la même façon 
vers 18 heures le même jour lors-; 
que les flammes ont ravagé urr 
chalet de Saint-Ambroise, près"1 

de Joliette. 
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La fermeture de Gulf 
à Shawinigan 

Du côté de l'onde, deux jeun( 
hommes de L'Isletville, Francis 
Morin, 22 ans, et Jean Gilles, 2! 
ans, se sont noyés samedi dans le 
St-Laurent à la hauteur de l'Ile 
aux Grues. La route s'est toute: 
fois montrée encore plus vindica-
trice. Dès lh50, dans la nuit de 
vendredi à samedi. Jasmin Des­
rochers, 18 ans, expirait dans le 
capotage d'une voiture à Saint-
Clet. Il demeurait à Coteau.du | 
Lac. Vers 3 heures, un résident 
de Montmagny âgé de 3). an£V 
André Tremblay, perdait, ra^ 
maîtrise de son véhicule sur-1* 
route 228 de Saint-Pierre. 
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SHAWINIGAN (PC) — Les 
dirigeants de la compagnie 

Gulf du Canada ne pourront met­
tre à exécution leur décision de 
mettre en branle le processus de 
fermeture de leur usine de Shawi­
nigan, puisque dans une propor­
tion de 69 pour cent, quelque 219 
travailleurs sur une possibilité de 
309 ont accepté, dimanche, lors de 
deux assemblées générales , les 
dernières propositions patronales. 

Les travailleurs de la Gulf, affi­
liés à la CSN, avaient jusqu'à lun­
di pour se prononcer définitive­
m e n t sur l e s p r o p o s i t i o n s 
patronales sans quoi la multinatio­
nale fermait ses installations sha-
winiganaises en septembre. 

Les ouvriers, dont plusieurs ont 
plus de vingt ans de services conti­
nus, auraient ainsi perdu leur tra­
vail quotidien, ce qui aurait alour­
di d a v a n t a g e la s i t u a t i o n du 

chômage au centre de la Mauri-
cie. 

Les dernières propositions pa­
tronales de Gulf portaient princi­
palement sur le versement d'un 
montant forfaitaire de $1,000, sur 
ta clause de l'ancienneté, sur les 
sous-contrats de production et les 
deux postes temporaires. 

Selon le président du syndicat, 
M. Jules Bertrand, la multinatio­
nale s'est servie de la conjoncture 
économique pour jouer avec le 
moral des travailleurs et les for­
cer à accepter des offres inaccep­
tables 

Face au résultat du vote, M. 
B e r t r a n d a d é c l a r é qu' i l 
s ' empressa i t de c o m m u n i q u e r 
avec le groupe "Juneau-Genest", 
les futurs acheteurs de la Gulf de 
Shawinigan pour leur faire part de 
la décision des travailleurs, dont 
plusieurs étaient vivement déçus 
de la tournure des événements. ' 

Une gamine de 9 ans, Josée* 
Dupuis, devait également périr 
tragiquement samedi lorsqu'elle 
fut renversée par une voiture 
vers M heures dans le rang 3*à 
Ormstown. Elle habitait VerdunJ 
Quelques heures plus tard, une 
collision frontale coûtait la vie à 
Estel Leduc, 71 ans, à Mapiè 
Grove. La victime résidait à Vàl T 

leyfield. Très tôt dans la nuit de* 
samedi à dimanche, une perte de 
contrôle sur la route 20, à la hau­
teur de Saint-Simon, s'eât pur 
ailleurs révélée définitive pour 
un verdunois de 35 ans, André 
Lacoste. >* 

Un troisième accident de îèri* 
me en autant de semaines a en»-
fin réclamé la vie de Léo Des-
jardins, 69 ans. Le tracteur avec 
lequel il transportait du bpîs, 
s'est renversé sur lui à Saint-Clé* 
ophas, dans le comté de Matapé-
dia. j 
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HOTES POLITIQUES 

Clark ravi de sa tournée 

en Gaspé si e 

-• 

m 

h» .MARIA — Le chef du Parti conservateur du Canada, Joe Clark, 
v a effectué une tournée de trois jours en Gaspésie, qui a été fort 

>2çfconfortante pour lui et ses organisateurs. 
Clark a rencontré les sympathisants de son parti lors de plu-

£ jàeû r s réunions privées et publiques qui ont eu lieu dans les 11 muni-
: cipalites qu'il a visitées. Ce n'était peut-être pas de grande foule 

**îmais la chaleur de l'accueil l'a ravi. 
Très décontracté, le chef conservateur a également profité de ces 

rencontres avec les maires des municipalités et d'autres personnali­
tés locales pour dénicher d'éventuels candidats en vue des pro­
chaines élections générales. 

À Gaspé, au cours d'une conférence de presse, il a indiqué que son 
parti au Québec, il y a quelque temps déjà, avait retenu 11 comtés 
cibles où il croit pouvoir faire élire des députés; il a évidemment 
revisé ses positions depuis et il compte en faire élire beaucoup plus, 
en effet, depuis le nouveau budget M a cEachen et le mécontentement 
général de la population à l'endroit de l'administration Trudeau. Il 
estime que son parti pourrait faire des gains plus importants au Qué­
bec, une vingtaine de députés, estime-t-il. 

Dans cette région du Québec où le chômage est très élevé alors 
qu'environ 50% de la population subsiste grâce aux prestations so­

ciales de l'État, M. Clark a aussi dénoncé la décision politique du 
gouvernement Trudeau, d'abolir le ministère de l'Expansion écono­
mique régionale, qui sera remplacé par on ne sait quel autre ministè­
re, a-t-il souligné. 

Puis en réponse aux questions des journalistes, quant à son avenir 
politique, il a dit espérer que Mulroney se présentera comme candi­
dat dans une circonscription au Québec. «Je désire des candidats 
forts pour former le prochain gouvernement conservateur et M. Mul­
roney, est exactement le type d'homme qu'il nous faut», a-t-il d i t 

Fort des derniers résultats des deux sondages Gallup qui donne son 
parti en avance sur les libéraux, M. Clark semble envisager l'avenir 
avec beaucoup d'optimisme et, manifestement, il ne craint plus 
d'affronter les délégués de son parti lors du congrès de Winnipeg, en 
janvier prochain, où un vote sur son leadership sera pris. 

Accompagné de sa femme, Maureen M cTeer, il a donc profité de ce 
week-end de trois jours pour raffermir son autorité sur les troupes 
de cette région du Québec qui aurait peut-être été tentées de deman­
der un congrès au leadership. 

Car les candidats conservateurs à Gaspé, lors des dernières élec­
tions générales, Paul Arsenault et Jacques Blanchard, sont reconnus 
comme d'ardents supporteurs de Brian Mulroney. 

En bout de ligne, cette tournée organisée par Marc Allard, que 
certains appréhendaient, s'est magnifiquement déroulée pour Clark 
qui avait laissé tomber sa cravate. 

La prochaine tournée de Joe Clark au Québec aura lieu au moin 
d'août à La Malbaie. 
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Approchez! goûtez! 
Choisissez parmi les Prêt-à-partir 
les plus rafraîchissants pour l'été 
californien! 
Comment aimez-vous le vôtre? 
Goût Los Angeles? Saveur San 
Francisco? Ou les deux dans le 
même cornet? 
Venez vous régaler chez votre 
agent de voyages ou au comptoir 

. d'Air Canada. La gourmandise ne 
coûte pas plus cher: la Californie 
est à 583$ aller-retour de Montréal. 
Pourvu que vous achetiez votre 
j Prêt-à-partir 14 jours à l'avance, d'ici 
au 7 septembre 1982. 
Pourvu que vous partiez en semaine 

; et que vous reveniez en semaine, 
-n'importe quand entre le premier di-
. manche et le soixantième jour suivant 
| votre départ. 
Notre saveur Los Angeles-San Francisco 
est un séjour qui comprend hôtels et auto 
sous-compacte pendant une semaine, 

... v*L 
i 

étapes à Solvang et Monterey: 
229$ us par personne, occupa­

tion double. Avec la côte du 
Pacifique en prime! 

Notre saveur San Francisco -
Lake Tahoe comprend hôtels et 

auto sous-compacte pendant une se­
maine, étape à Sacramento: 249$ us 

par personne, occupation double. 
Notre saveur Los Angeles-San Diego 

comprend hôtels et auto sous-
compacte pendant une semaine, 

étape à Palm Springs: 221$ us par 
personne, occupation double. 

2 Prêt-à-partir d'Air Canada pour 
San Francisco tous les jours à 7 h 20 

et du lundi au vendredi à 15h45. Et 2 
autres pour Los Angeles. Tous les jours. 
À 7 h 20 et 15 h 45. Et si ça vous chante, 
vous pouvez arriver en Californie par 

une ville et repartir par l'autre. Ces trois 
séjours sont présentés par Entourage. 

Alors? Quelle saveur désirez-vous? 

A A A 

v R ^ Détenteur d'un permis du Québec. Prét^-partir est une marque de commerce d'Air Canada, j 

Nouvel accord 
nucléaire entre 
le Canada et 
l'Indonésie 

VIENNE — Le Canada signe­
ra cette semaine un nouvel 

accord de coopéra t ion pour 
l'usage pacifique de l'énergie nu­
cléaire, à l'occasion de la visite du 
ministre indonésien de l'Énergie 
et des Richesses naturelles. 

R O B E R T P O U U O T 
collaboration spéciale 

L'accord, qui survient à peine 
deux mois après la signature d'un 
protocole avec l'Egypte, permet­
tra à l'Indonésie d'élargir ses op­
tions au s e c t e u r a tomique . 
Jusqu'ici en effet, l'expérience du 
gouvernement de Djakarta s'est 
concentrée sur la filière alleman­
de qui s'apparente davantage à 
l'approche américaine à l'eau lé­
gère et à l'uranium enrichi. 

Au cours de sa visite d'une se­
maine qui le mènera de Montréal 
à Vancouver, le professeur Sobro-
to, un d ip lômé en génie de 
l'Université McGill, visitera les 
installations nucléaires d'Hydro-
Québec et d'Hydro-Ontario. 

Même si l'Indonésie, le plus peu­
plé des pays de l'O.PEP avec 135 
millions d'habitants, sera dotée 
d'une station de recherche d'une 
capacité de 13mgw en 1985, grâce 
notamment à la coopération ouest-
allemande, aucune décision n'a 
encore été prise pour l'avenir. 

«Je ne prévois pas l'adoption 
d'une véritable stratégie nucléai­

re avant la fin des années 90, a in­
diqué le ministre à LA PRESSE. 

Mais entretemps, nous voulons 
ouvrir toutes les portes.» 

À court t e rme, c'est surtout 
dans les secteurs du charbon et 
des hydro-carbures que le profes­
seur Sobroto compte obtenir une 
assistance active de la part du Ca­
nada. «Nous avons décidé d'ex­
ploiter au maximum nos gise­
ments de cha rbon . Notre 
production est actuellement de 
300,000 tonnes et devrait bondir à 
15 millions de tonnes d'ici à 10 ans. 
Déjà le Canada nous aide dans ce 
domaine, tant dans la région occi­
dentale de Sumatra pour dévelop­
per une mine que pour établir un 
réseau de transport dans la zone 
orientale.» Le ministre rencontre­
ra là-dessus la direction des char­
bonnages de la Colombie-britanni­
que. 

Dans le secteur pétrolier enfin, 
l'Indonésie souhaiterait voir un 
plus grnd nombre de sociétés ca­
nadiennes tant au chapitre des 
services que dans l'exploration et 
le développement. «Nous comp­
tons 38 compagnies actives main­
tenant en Indonésie dans la course 
à l'exploration, mais seulement 
deux sont canadiennes.» Or, le Ca­
nada arrive au 2ième rang mon­
dial pour le nombre de ses sociétés 
d'exploration engagées sur la scè­
ne internationale.» 

;i:tw 

Trudeau dénonce les Américains 
• Le premier ministre Pierre Trudeau a déclaré vendredi au cours . 
d'une conférence de presse que les Européens pâtissent aujourd'hui 
du même type d'intervention économique américaine dont le Canada 
a souffert pendant des années. Il faisait allusion à la décision du 
président Reagan d'étendre aux filiales européennes des sociétés 
américaines et aux sociétés européennes exploitant des brevets amé­
ricains, l'interdiction de fournir la technologie américaine pour la 
construction du gazoduc sibérien par les Soviétiques. «Je crois que 
les Européens ont compris tout à coup combien la situation est grave 
lorsqu'un pays aussi puissant que les Etats-Unis peut imposer l'ap­
plication de ses lois, notamment dans le domaine économique, à 
d'autrees pays», a-t-il dit. M. Trudeau pense que les Européens com­
prendront mieux désormais les Canadiens lorsque ceux-ci limitent ou 
interdisent des investissements étrangers dans certains secteurs 
pour se protéger précisément contre ce genre d'aliénation. 

Davis veut battre un record de longévité 

• Aux libéraux et aux néo-démocrates qui souhaitent son départ, M. 
William Davis répond qu'il a l'intention d'abattre le record du député 
Donald MacDonald. M. MacDonald, ancien leader du NPD, vient de 
remettre sa démission, après avoir siégé à l'Assemblée législative 
de l'Ontario pendant 27 ans. M. Davis lui-même, qui est âgé de 52 
ans, est député de Brampton depuis 23 ans et premier ministre de la 
province la plus populeuse du Canada depuis 11 ans. Pourquoi quitte­
rait-il son poste, demande-t-il, puisqu'il est en excellente santé et 
qu'il n'est pas désabusé par la vie politique. D'autant plus, ajoute-t-
il, qu'il a fait élire un gouvernement majoritaire, à l'élection de mars 
1981. 

Pour la CEE, le Japon reste impénétrable 

• Des représentants du Japon et de la Communauté économique eu­
ropéenne ont achevé, samedi, deux jours d'entretiens essentielle­
ment consacrés aux plaintes de la CEE à propos des difficultés de 
pénétration du marché japonais. M. Masaki Aco, sous-directeur gé­
néral des affaires économiques au ministère japonais des Affaires 
étrangères, a déclaré que sa délégation ne pouvait accepter de nom­
breuses critiques de la communauté. «Certains hommes d'affaires 
européens cherchent à justifier leurs échecs sur le marché japonais 
en accusant le système de marché», a-t-il déclaré. La communauté 
déclare pour sa part dans un communiqué que les effets combinés de 
l'intégration industrielle et de la distribution au Japon ainsi que la 
structure économique du pays rendent difficile l'accès au marché 
japonais. «On pourrait en fait dire qu'il est impénétrable». On 
s'attend que les deux parties reprendront leurs consultations à une 
date ultérieure, qui n'a pas encore été fixée. 

Pas de changement des heures de vote 

• Finalement le projet de loi pour changer les heures de vote au 
Canada ne sera pas adopté avant la suspension des travaux des Com­
munes pour l'été et on ignore s'il figurera à l'ordre du jour à 
l'automne. Actuellement, les bureaux sont ouverts de 9 heures à 20 
heures partout, heure locale. Mais quand il est 20 heures à Terre-
Neuve, il n'est que 15 h 30 en Colombie-Britannique, où on apprend 
les résultats du vote de Terre-Neuve avant même d'avoir voté. On 
avait proposé, dans le projet de loi, d'ouvrir et de fermer les bureaux 
en même temps, en tenant compte des différents fuseaux horaires, 
soit de midi à 22 heures à Terre-Neuve et de 7 h 30 à 17 h 30 en 
Colombie-Britannique. Mais il surgirait alors de nouveaux problè­
mes. En Colombie-Britannique, par exemple, il faudrait laisser les 
salariés quitter le travail à 13 h 30, afin qu'ils aient quatre heures 
avant la fermeture des bureaux de vote, ce qui ne plait pas du tout 
aux patrons. La solution, selon le Nouveau parti démocratique, se­
rait de maintenir les heures d'ouverture actuelles, mais de ne comp­
ter les votes qu'après la fermeture du dernier bureau. Ce qui, selon 
certains, ne manquerait pas de susciter de graves problèmes de sé­
curité. 

Le Parti conservateur a dépensé le plus 

• Le Parti progressiste-conservateur canadien a dépensé plus d'ar­
gent, l'an dernier, que tout autre des neuf formations politiques fédé­
rales reconnues. Selon le président des élections, les tories ont re­
cueilli $6.9 millions, auprès de 55,597 contributeurs, en 1981, et ont 
dépensé $6.8 millions au chapitre des opérations normales et $741,199 
en déboursés divers. Les libéraux, pour leur part, ont recueilli $5.59 
millions auprès de 31,826 partisans et ont dépensé $3.4 millions au 
niveau des opérations et $1.68 millions en coûts divers. Le Nouveau 
Parti démocratique, s'il a compté sur le plus grand nombre de 
contributeurs, soit 57,580, n'a recueilli que $3.85 millions, soit le plus 
faible trésor des trois principaux partis fédéraux, et a dépensé $4.45 
millions au niveau des opérations normales et $2 millions en cam­
pagnes diverses. Le Crédit social a perçu $68,153 auprès de 523 parti­
sans et a dépensé $82,044; les Libertarians ont recueilli $18,745 chez 
236 personnes et dépensé $17,777; l'Union Populaire a empoché 
$21,532 de 200 contributeurs et déboursé $13,462. f 
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Drummondville, point de 
^ S i m i r e mondial du folklore 

• 

de Joe Beef , 
Providence I • 

des clochards 
Cyrille Felteaa 
(collaboration spéciale) 

Le Canard», le 28 décembre 1878, publie le portrait de Joe Beef. 

Sorti tout récemment des 
Presses de l'université La­

val, le volume XI de l'excellent 
et monumental — «Dictionnaire 
biographique du Canada» consa­
cre trois pages à Charles 
McKiernan, «militaire et auber­
giste», né vers 1835 en Républi­
que d ' I r lande et décédé le 15 
janvier 1889, à Montréal. 

McKiernan, McKiernan? connais 
pas! Pourtant cet homme, sous 
un autre nom, il est vrai, fait partie 
du patrimoine historique, voire 
même folklorique, de Montréal. 
Tous ceux qui s'intéressent à la 
pet i te histoire de Montréal se 
doivent de le connaître. Certains 
personnages hors du commun 
sont beaucoup mieux connus par 
leur surnom que par leur nom 
vér i t ab le . C'est le cas de notre 
h o m m e qui, dès son a r r i vée à 
Montréal, vers 1864, n'eut d'au­
tre appellation que celle de... Joe 
Beef. 

Mais pourquoi Joe Beef? C'é­
tait pour lui, assurait-on, un reli­
quat de la guerre de C r i m é e 
(1854-1856), à laquel le , à v ing t 
ans, il avait participé en qualité 
de quartier-maître dans l 'armée 
anglaise. Au sein de la troupe, on 
lui appliqua tout naturellement 
ce sobriquet pour souligner son 
grand instinct de débrouillardi­
se, son extraordinaire habileté à 
t rouver en un tournemain les 
provisions de bouche indispensa­
bles aux hommes qu'il était 
chargé de nourrir. De ses expé­
ditions à la recherche de v ic­
tuailles il ne revenait jamais les 
mains vides, et souvent avec . . . 
un boeuf sur les épaules. Pour 
rester dans les limites du légen­
daire... vraisemblable, disons: 
un quartier de boeuf. D'où le 
surnom de «Joe Beef» qui le sui­
vit comme son ombre jusqu'à la 
mort. 

Homme charitable 
Le trait caractéristique de Joe 

Beef, c'était son grand esprit de 
charité, sa sollicitude de tous les 
jours pour les défavor isés , les 
miséreux, les clochards qui, à 
cette époque, hantaient le quar­
tier du Vieux-Port. Chaque jour, 
à la cantine de Joe Beef (sise 
d'abord rue Saint-Claude, puis à 
l'angle des rues de la Commune 
et Callieres), plus de 300 person­
nes pouvaient se r éga le r d'un 
repas chaud pour la modique 
somme de. . . 10 cents. L e soir, 
plus de 120 clients pouvaient 
coucher aux étages supérieurs. 
Pour le repas comme pour le 
gîte, ceux qui avaient de l'argent 
payaient; les autres bénéfi­
ciaient de tout cela gratuite­
ment. «Tan t que j e v i v r a i , ja­
mais un malheureux, à Mon­
t réal , ne mourra de f a i m » , dé­
c lara i t Joe Beef sur un ton pé-
rempto i re . Et il tint parole , le 
bougre! 

Selon l 'auteur de l ' a r t ic le du 
«Dictionnaire biographique du 
Canada», Jean Provencher.j «les 
plus riches parmi les clients de 
Joe Beef se paient le luxe d'un 
bifteck aux oignons, servi avec 
pain, beurre, sucre et thé. Les 
plus pauvres reçoivent un bol de 
soupe et du pain. La qualité des 
mets semble de tout p remie r 
o rdre . Joe Beef lui-même pré­
tend qu'il a au nombre de ses 
clients les plus forts mangeurs 
du continent. Il lui faut 200 livres 
de viande et 300 l ivres de pain 
par jour pour rassasier tout ce 
monde. Certains se présentent 
parfois si affamés qu'ils se jet­
tent sur la viande telles des bêtes 
fauves. De 1876 à 1881, on note 
sept cas d'asphyxie causés par 
un trop grand empressement à 
manger, dont trois mortels». 

Ancien quar t ier-maî t re , Joe 
Beef dirige son auberge un peu à 
la façon d'une caserne: les por­
tes se ferment à 23 heures et le 

silence est alors de rigueur. 
Ceux qui choisissent d'y dormir 
se mettent en rang devant le 
comptoir pour débourser une 
pièce de dix cents et recevoir en 
retour une couverture. Les plus 
chevelus sont rasés par un ad­
joint de Joe qui fait off ice de 
« b a r b i e r » ; les moins propres 
sont invités à passer au bain. 
Après le bain, Joe saupoudre le 
corps de son pensionnaire avec 
une préparation insecticide, une 
poudre jaune contenue dans une 
poivrière aux proportions gigan­
tesques...» 

La nuit, un employé de la mai­
son patrouille dans les rues avoi-
sinantes à la recherche de tout 
individu en peine. «Pendant les 
grandes bourrasques d'hiver, il 
arrive très souvent que des clo­
chards sont trouvés la nuit cou­
chés dans une épaisse couche de 
neige, où ils trouveraient infailli­
blement la mort, s'ils n'étaient 
recueillis par le gardien de nuit 
et transportés dans le dortoir de 
l 'hôtel . « Je serais le plus mal­
heureux des hommes, dit Joe, si 
le public apprenait un jour qu'un 
malheureux serait mort de faim 
ou de froid à ma porte.» 

«Antre de perdition» 
Comme bien on pense, le gros 

des revenus de Joe Beef provient 
de la vente des boissons alcooli­
ques. Chez lui, on boit beaucoup 
et jamais gratuitement. Un bon 
«coup de for t» coûte dix cents 
(comme un repas). Selon le jour­
nal L A M I N E R V E , la consom­
mation de bière, qui s'élève à 480 
gallons par semaine, rapporte­
rait à l 'aubergiste $360 et ne 
compterai t que pour la moit ié 
des boissons vendues. Lorsqu'un 
de ses clients est condamné pour 
ivresse , Joe Beef s 'empresse 
souvent de payer le montant de 
l'amende. Il va sans dire que les 
tenants de la tempérance s'en 
scandalisent. A compter de 1875, 
John Dougall , proprié ta i re du 
M O N T R E A L D A I L Y WITNESS, 
entreprend de fa i re campagne 
contre cette auberge qu'il dénon­
ce comme «un antre de perdi­
t ion» , «un endroit m a l f a m é » . 
Pendant cinq ans, Joe Beef lais­
se porter le coup, tout en se 
moquant de son dénonciateur. 
Puis, le 20 avril 1880, il intente à 
Dougall un procès en d i f fama­
tion qui déridera toute la ville et 
au terme duquel il pourra rece­
voir les excuses qu'il réclamait. 

L'excentrique aubergiste gar­
dait dans le sous-sol de son éta­
blissement une véritable ména­
ge r i e , composée de quelques 
ours, d'un loup et d'autres bêtes 
plus ou moins apprivoisées. Se­
lon Léon Trépanier, «lorsqu'une 
querelle éclatait dans la taverne, 

le plus souvent entre cl ients 
éméchés et que le tavernier ne 
réussissait pas à répr imer , il 
n ' ava i t qu'à fa i re sortir de la 
cave une couple de ses fauves et 
c 'é ta i t le sauve-qui-peut géné­
ral . . .» 

Lorsqu ' i l mourut d'une crise 
cardiaque le 15 janv ie r 1889 (à 
l ' âge peu avancé de 54 ans ) , on 
exposa son corps sur le comptoir 
de sa cantine et, pendant deux 
jours, la foule ne cessa de défiler 
devant sa dépouille mortelle. Le 
jour de ses obsèques (que l'on 
compara pour ['affluence, à cel­
les de l 'hon. Thomas d ' A r c y 
McGee, en 1868), les représen 
tants de quarante organisations 
ouvrières et une fanfare précé­
daient le cercueil. La population 
de Montréal rendait ainsi un 
hommage mérité au plus origi­
nal et au plus illustre de ses au­
bergis tes , qui avai t été de son 

t emps une v é r i t a b l e P r o v i ­
dence» pour les sans-Ie-sou. 

Drummondville, qui se tar­
gue depuis belle lurette d'être 

le centre géographique du Québec, 
est devenue depuis vendredi le 
nombril du monde... du folklore. 
L'événement s'appelle le Festival 
mondial de folklore de Drummo­
ndville. 

P A U L R O Y 

Depuis vendredi et jusqu'au 19, 
du folklore, on en mange à Drum­
mondville. Littéralement. Tiens, 
prenez samedi soir, le représen­
tant de LA PRESSE est allé sou­
per à la crêperie L e Faubourg, à 
l'intersection des rues Lindsay et 
des Forges. Au menu: des crêpes 
bien sûr, des soupes, des salades 
et l'Ensemble Lancaster Kiwanis 
Steel Band, de Saint-Jean, Nou-
veau-Brunswick. 

Au restaurant Alouette, si il y 
avait eu de la place, celui-ci aurait 
pu entendre l'Ensemble de Kapa-
n tzy , B u l g a r i e ; au C h a r i o t , 
l'Ensemble folklorique de Parka-
no, Finlande; à la Vieille Maison, 
l'Ensemble folklorique Aryeta, de 
Porto Rico, et ainsi de suite. Et il 
en va de même des dîners dans 
d'autres restaurants. A midi, on 
peut même entendre du folklore 
«l ive» au Mcdonald! 

Les grands spectacles 
Mais du folklore, on n'en cons­

omme pas que dans les restau-
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L'ensemble folklorique Oboade, représentant le Ghana, a conquis plusieurs Drummondvillois, samedi soir. 

Bernard Loiselle, responsable de la 
tenue du Festival mondial de folklore. 

rants à Drummondville. Tous les 
soirs, au centre sportif Marce l 
Dionne, des ensembles folklori­
ques invités se succèdent pendand 
trois heures sur la scène. Samedi, 
il y avait des groupes des Etats-
Unis, du Ghana, de Suisse, du Ma­
nitoba, de France et de Pologne. 

Les Africains en ont séduit plu­
sieurs mais ce sont les costumes 
des Polonais, particulièrement les 
habits mi l i t a i r e s et les bel les 
robes de bal, qu'on avait gardés 
pour la fin, qui ont le plus fait «tri-
p e r » les Drummondv i l lo i s . I l s 
étaient plus de 2,000 samedi soir. 
Les Français, avec leurs gros sa­
bots, leurs vieux râteaux et leurs 
faucilles, devaient ressembler à 
ceux qui sont débarqués à Québec 
en 1608. Ils avaient même leur 
porteuse d'eau. Ils venaient de 
Vendée, en France profonde. Le 
nom de leur g r o u p e : l ' A i g a i l 
d'Aubigny. 

Les Suisses présentaient ce nu­
méro d'une jeune paysane qui 

Une semaine de grève du rail 
LONDRES ( A F P ) — D'abord impopulaire et limitée à un syndi­
cat récalcitrant, la grève des cheminots britanniques, entrée di­

manche dans sa deuxième semaine, s'est durcie et politisée, consta­
tent les observateurs. Les «rebelles» du syndicat ont été moins 
nombreux ù franchir les piquets de grève. 

SONDAGE GALLUP 
DEPUIS UN QUART DE SIÈCLE 

25 p. cent moins 
de fumeurs a u pays 

À l'heure actuelle, seulement 35 pour cent des Canadiens fument 
régulièrement la cigarette, soit plus du quart de moins qu'il y a 

25 ans. 

Lors d'un sondage Gallup, la question suivante a été posée: «En 
règle générale, fumez-vous la cigarette régulièrement, occasionnel­
lement ou pas du tout?» 

Les réponses colligées ont été les suivantes: 
Aujourd'hui En 1957 

Oui, régulièrement 35% 48% 
Oui, occasionnellement 7% 11% 
Non, pas du tout 58% 41% 

C'est surtout parmi les personnes âgées dans la trentaine ou la 
quarantaine que l'on retrouve le plus grand nombre de ceux qui ont 
abandonné le tabac, même si ce sont les Canadiens où l'on retrouve 
le plus important pourcentage d'adeptes du tabagisme. 

Fument la cigarette régulièrement: 

perd son jupon en dansant. Ce 
voyant, son père la pourchasse à 
coups de bâton sous les applaudis­
sements de la foule. Il y avait aus­
si ce lanceur de drapeau, un nu­
méro très patriotique. 

Après le spectacle, on va finir la 
soirée sous la tente du parc Woo-
dyatt, à la Folkothèque. Imaginez 
une discothèque où on ne danse­
rait que du folklore. Eh bien, pour 
10 jours, ça existe à Drummond­
ville. 

Pourquoi pas 

Mais justement, pourquoi un 
festival mondial de quoi que ce 
soit à Drummondville? Parce que 
cette v i l l e de 50,000 habitants 
abr i te l 'Ensemb le fo lk lo r ique 
Mackinaw, qui a participé à des 
événements semblables en Euro­
pe et qui s'est dit: «Pourquoi pas 
en A m é r i q u e , pourquoi pas à 
Drummondville! » 

D'expliquer Bernard Loiselle, le 
jeune directeur général de Macki­
naw: «En 77, on a représenté le 
Canada aux Fêtes internationales 
de la vigne, à Dijon. C'était notre 
première expérience. On s'est dit 

c'est pas possible qu'au Canada £a 
puisse pas s'organiser.» 

L'organisation comme tel le;a 
nécessité deux ans. Ottawa, Qué­
bec et Drummondville ont apporté 
une contribution de $200,000, majs 
le subventions ne sont arrivées 
qu'en mars dernier, de telle sorte 
que l'on n'a pas eu grand temps 
pour inviter des groupes étran­
gers - comme c'est la coutume, les 
organisateurs doivent défrayer 
les coûts du séjour de leurs invi­
tés. 

Tout de même, Loiselle se dit 
satisfait de la qualité et de la 
quantité des groupes participants. 
Incidemment, un groupe d'Israël 
devait participer au festival, mais 
en dernière minute, tous ses mem­
bres, garçons et filles, auraient 
été réquisitionnés par l 'armée is­
raélienne par suite de l'invasion 
du Liban. 

Et la fête se poursuit. Hier, il y 
avait une messe internationale et 
un défilé des nations. Et tous les 
soirs, il y aura spectacle au centre 
Marcel Dionne et Folkothèque 
sous la grande tente. C'est à une 
heure et des poussières de Mont­
réal. Donc, si vous aimez le folklo­
re et pensez pouvoir vous accom­
moder de Drummondville... 

• E l «SP0KEN ENGLISH» 
L'ANGLAIS PARLÉ 

POUR CEUX QUI DESIRENT: 
• Apprendre l'anglais de tous les jours 
• Perfectionner leurs connaissances de l'anglais parlé 
• Le parler plus couramment et avec plus de souplesse 
• Se sentir plus à l'aise en le parlant 

PETITS GROUPES (5 à 7 participants) 

5 à 7 participants par niveau — MAXIMUAA à tous les niveaux. Conversation 
dirigée par des moniteurs qualifiés d'expression anglaise. 

SANS GRAMMAIRE 
• Accent mis sur la conversation courante 
• Adaptée selon les besoins de chaque niveau 
• Corrections nécessaires appliquées selon le contexte des phrases utilisées 

SESSION SEMI-INTENSIVE 
ADULTES 

• 3 SEMAINES (4 fois par semaine lundi à jeudi) 

MATIN 
10h - 12h30 

ou APRES-MIDI 
13H15 - 15H45 

ou SOIR 
18hl5 - 20M5 

Aujourd'hui 
37% 
41% 
27% 

En 1957 
47% 
57% 
34% 

En 1957 
6 % 

35% 
41% 

Moins de 30 ans 
De 30 à 49 ans 
50 ans et plus 

Dans ce sondage, on a posé la question suivante aux non-fumeurs: 
«Avez-vous déjà fumé régulièrement la cigarette?» 

Aujourd'hui 
Oui 20% 
Non 38% 
Ceux qui n'ont jamais fumé 58% 

On a demandé également à ceux qui avaient abandonné le taba­
gisme la raison de leur geste. En 1957 et aujourd'hui, six anciens 
fumeurs sur 10 ont donné des raisons de santé. Seulement une faible 
proportion de ces personnes, soit deux pour cent aujourd'hui et 
quatre pour cent en 1957, ont parlé des dangers de cancer. 

Parmi les raisons citées par les anciens fumeurs; une mauvaise 
habitude, le désir d'économiser ou le besoin de relever un défi en 
abandonnant le tabagisme. Un faible pourcentage de ces personnes 
ont donné des raisons religieuses ou ont abandonné la cigarette pour 
la pipe ou le cigare. Environ une personne sur dix a abandonné la 
cigarette sans raison particulière. 

Les résultats de ce dernier diagnost ic populaire sont t irés 
d'interviews réalisées auprès de 1,041 adultes, au début de mai, 
échantillonnage donnant des résultats précis à quatre points de 
pourcentage près, dans 19 cas suf 20. 

ADOLESCENTS 
3 SEMAINES (4 fois par semaine lundi à jeudi) 

OU MATIN 
lOhOO • 12H30 

APRES-MIDI 
13H15 - 15H45 

F R A I S DE L A S E S S I O N 1 5 0 $ 
(tout compris) déductible d'impôt concernant inscriptions fa i to s du 21 

12 au 17 juillet inclusivement. 
Après cette date les frais seront do 165 $ 

Entrevue de classement et inscription sur rendez-vous seulement.' 

* Toute séance manquée peut être reprise. 

Pour autres renseignements, composez: 844-9396 

CCFA 
LE CENTRE DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE CCFA INC. 

Fondé en 1969 

(Situé en face de l'université McGIII) 

Rrconnj par U minister* de /'Éducation 
1-
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EDITORIAL 

MacGuigan fait feu 
des quatre fers 

M. Mark MacGuigan, ministre canadien des Affaires exté­
rieures, élève une protestation véhémente contre l'embargo 
imposé par l'administration américaine sur le matériel d 'équi­
pement pétrolier destiné à l'URSS. 

À première vue, il s'agit d'un beau coup d'épée dans l'eau. 
Car, si les intérêts des Européens sont très évidemment me­
nacés par les décisions de Washington en l 'occurrence, aucu­
ne compagnie canadienne ne se trouve directement concer­
née. Dès lors, faut-il supposer que le Canada voit dans 
l'embargo une occasion nouvelle de tirer la queue du chat (le 
«chat» américain, il va sans dire) et qu'il ne résiste pas à la 
tentation de le faire crier? Les choses ne sont pas tout à fait 
aussi simples que cela. 

Le Canada est fondé à protester, ne serait-ce que pour le 
principe. Il a été à même de subir les brimades de Washing­
ton quand, faisant fi des volontés des administrations améri­
caines, il a maintenu ses relations commerciales avec Cuba. 
Il n'en saisit que mieux l'indignation de Londres, de Bonn et 
de Paris devant ce qui est perçu comme une intolérable ingé­
rence étrangère. 

Il faut se rappeler en outre que le Sommet de Versailles est 
encore frais (début de juin). À cette occasion et en quelques 
autres (notamment à la réunion de l'OTAN à Bonn), M. Tru­
deau en a assez dit pour qu'il soit compris de tous qu'i l ne 
voit pas d'opposition de principe à des rapports commer­
ciaux avec !a Russie. On se rappellera aussi sa longue hési­
tation, en 1980, à donner l'aval du Canada au boycottage 
des Jeux de Moscou, pourtant réclamé avec insistance par le 
président Carter. 

Ce n'est pas la substance du discours de M. MacGuigan 
mais la chronologie qui intrigue. Car il faut bien admettre que 
le contentieux entre l'Europe et les États-Unis au sujet du gaz 
sibérien n'est pas nouveau, s'il est exact que la polémique a 
récemment gagné en intensité. 

Les États-Unis n'ont jamais caché le vif déplaisir que leur 
causaient des accords qui doivent permettre à Moscou de 
fournir à une série de pays ouest-européens, à partir de 
1985, 40 milliards de mètres cubes de gaz sibérien par an. 

Quand la France et l'Allemagne ont signé, au début de 
1982, des accords formels les protestations de Washington 
n'ont pas été bruyantes. Mais l 'embargo est sévère. Comme 
l'acheminement du gaz suppose la construction d'un gazo­
duc, d'importants contrats pour des fournitures ont été si­
gnés. Certains des contrats lient des entreprises qui produi­
sent sous licence américaine. 

Or, l 'embargo décidé par M. Reagan s'étend à celles-ci. 
Avec le résultat que les contrats ne sont pas respectés et la 
rupture entraîne des poursuites. Ou ils sont respectés et la 
rigueur de la loi américaine atteint aux Etats-Unis les diri­
geants des compagnies et peut les mener en prison. 

Sur le plan politique, l'embargo américain est interprété 
comme de l'ingérence. Sur le plan commercial , c'est la guer­
re faite à une puissance (l'URSS) qu'on veut «punir» pour 
ses mauvaises actions en Pologne et en Afghanistan. L'Euro­
pe rechigne; le Canada blâme. La protestation canadienne, 
qui paraît traduire des sentiments de solidarité avec l'Europe 
en l 'occurrence, n'est peut-être pas sans rapport avec la dé­
mission du général Haig, dont on sait qu'il s'était fait le ferme 
soutien de l'Europe dans l'affaire du gaz sibérien. 

La sortie du ministre a-t-elle été dictée également par des 
considérations de politique intérieure? M. MacGuigan a-t-il 
voulu envelopper dans la même réprobation le bris (possible) 
du contrat obtenu par Bombardier pour le métro de New York 
et la désinvolture américaine dans l'affaire du gaz sibérien? 

Solidaire de l'Europe dans le dossier du gaz, le Canada 
était tout de même en concurrence avec des sociétés euro­
péennes pour l'obtention du contrat de New York. Les deux 
dossiers sont des paniers de crabes. 

Guy CORMIER 

Le juste salaire 
des élus lachineis 

Le maire de Lachine, M. Guy Descary, mérite probable­
ment les $45,000 qu'il espérait obtenir comme salaire. 

S'il est vrai qu'il exerce sa fonction à plein temps, s'il est vrai 
que d'autres maires de villes semblables ont un salaire dé­
passant celui-là, considérant que Lachine a connu un pro­
grès notable sous la gouverne de M. Descary et, surtout, qu'il 
faut accorder un salaire raisonnable à un élu si l'on veut atti­
rer des candidats de valeur et des gens libres de toute atta­
che, le maire de Lachine pourrait toucher un salaire de 
$45,000. 

Le problème, c'est qu'il a choisi un bien mauvais moment 
pour le demander. En ce sens, les citoyens de Lachine qui 
ont signé la pétition contre l'augmentation et qui se sont en­
gagés contre elle ont rendu service à leur maire. Car il allait 
se placer dans une situation délicate, qu'i l allait sûrement se 
faire reprocher et que lui-même aurait bien pu regretter. 
C'était une folie de s'accorder, aujourd'hui, une hausse do 
33,5 pour cent. 

Il faut se rappeler qu'il y a seulement quelques mois, M. 
Descary avait créé une stupeur auprès de ses employés en 
«gelant» plusieurs postes de son administration. La raison, 
fort raisonnable: couper les dépenses municipales. Les syn­
dicats ont accepté, finalement, la proposition du maire, pro­
bablement parce qu ils se sont laissés convaincre de la né­
cessité de diminuer les frais de fonctionnement de la ville. 

Ce n'est pas le temps, quelques mois plus tard, de contre­
dire et de blesser ceux qui lui ont fait confiance. 

D'autant plus que le maire aura, bientôt, à négocier de nou­
velles conventions collectives avec ses employés. Comment 
pourra-t- i l les convaincre d'augmentations de six ou huit pour 
cent, comme semblent vouloir imposer les gouvernements, 
après s'être accordé une augmentation de 33,5 pour cent? 

De plus, comment justifier cette même augmentation aux 
conseillers municipaux, avec les responsabilités qu'i ls ont? 

Si le conseil de Lachine était parvenu à ses fins, on voit 
d'ici la force d'entraînement qui aurait déferlé sur les autres 
municipalités. Pourquoi les élus pourraient s'offrir ce qu'ils 
refusent aux autres? 

Par ailleurs, quelque chose surprend dans ce vote: pour­
quoi les élus n'auraient-ils pas droit aux mêmes augmenta­
tions que les autres? En d'autres mots: pourquoi les élus de 
Lachine ne se sont-ils pas offert une augmentation (normale) 
de six pour cent? 

Jean-Ouy DUBUC 

P A U L DES M A R A I S 
président du conseil d'administration 

ROGER-D. L A N D R Y 
président et éditeur 
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( Colla boni ( ion spccia le ) 

Ottawa place le dollar 
dans un cercle vicieux 

Le gouvernement fédéral a ré­
vélé la semaine dernière qu'il 
avait emprunté environ $2.3 mil­
liards en juin seulement pour sou­
tenir le dollar canadien. Il s'agit 
d'emprunts de $1 milliard de 
banques étrangères, de $800 
millions des banques à charte ca­
nadiennes et de $750 millions du 
marché européen des obligations 
pour cinq ans à 14 pour cent 
d'intérêt. C'est beaucoup d'ar­
gent pour soutenir le taux de 
change de la devise canadienne 
par rapport à la devise américai­
ne, puisqu'il en coûtera des cen­
taines de millions de dollars aux 
contribuables pour soutenir artifi­
ciellement leur sacré dollar. 

On peut alors se demander 
pourquoi le gouvernement n'a 
pas laissé la Banque du Canada 
utiliser ses réserves pour soutenir 
le dollar, comme il le fait réguliè­
rement. La raison est apparem­
ment fort simple, puisqu'on a ré­
vélé que les réserves de la 
banque centrale n'atteignaient 
que $2.9 milliards et qu'en dépit 
cSes emprunts de juin ces réserves 
n'avaient augmenté que de $56 
millions. En outre, à cause du dé­
f ic i t b u d g é t a i r e a n t i c i p é de 
$19.6 milliards, qui est sans dou­
te encore sous-estimé, le gouver­
nement devra emprunter $17.1 
milliards cette année. D'ailleurs 
la dette fédérale a largement dé­
passé les quelque $105 milliards 
prévus et atteint déjà les $130 
milliards. C'est une somme colos­
sale, puisque le Produit brut de 
tout le pays en biens et services 
a t te in t à peine actue l lement 
$340 milliards, inf lat ion com­
prise. 

On pourrait donc dire, s'il 
s'agissait d'une entreprise privée, 
que le Canada est en faillite vir­
tuelle... Une telle situation en­
traîne des conséquences graves. 
Qui , en effet, est intéressé à tran­
siger avec une entreprise qui a 
été entraînée au bord de la failli­
te par des gestionnaires incompé­
tents ou irresponsables? Le gou­
vernement Trudeau soutient que 
la crise actuelle du dollar vient de 
la performance exceptionnelle de 
la devise américaine. Mais il y a 
déjà six ans que le dollar cana­
dien baisse et les taux d'escomp­
te excessifs du Federal Reserve 
Board des Etats-Unis sont relati­
vement récents. La surévaluation 
du dollar américain est ainsi un 
phénomène relativement récent. 
Serait-il possible alors que M. 
Trudeau et ses automates du ca­
binet ministériel ne disent pas 
toute la vérité? C'est une hypo­
thèse qui se transforme très vite 

en conviction ferme quand on ob­
serve les faits. 

Il faut d'abord voir au-delà 
du fétichisme monétaire. La va­
leur du dollar américain n'est pas 
un absolu. C'est une valeur qui 
augmente dans la même propor­
tion que le déficit de la balance 
des paiements canadiens. En 
d'autres termes, plus la balance 
commerciale et financière du Ca-
nada avec les Etats-Unis est défi­
citaire, plus le taux de change du 
dollar canadien baisse. Ce n'est 
pas de la magie. C'est l'une des 
plus vieilles lois du commerce in­
ternational. Pourquoi prétendre 
alors que le dollar chute à cause 
de la performance exceptionnelle 
de la devise américaine? C'est de 
la foutaise. Il n'y a pas de perfor­
mance de devise, il n'y a que la 
performance de l'économie pour 
le Canada, contrairement au Ja­
pon et aux pays européens qui 
importent tout leur pétrole et doi­
vent le payer en dollars améri­
cains. Il faut donc chercher les 
causes de la faiblesse du dollar 
canadien dans celles de la fa i ­
blesse de l'économie canadienne. 
Mais cela est complexe. Il est 
donc plus facile de donner une 
explication passe-partout qui fait 
appel à de mystérieuses forces 
monétaires. D'ailleurs M. Tru­
deau s'y connaît en mystification 
et sait jeter sur la réalité hideuse 
le manteau de Noé de ses so-
phismes. 

Cette réalité hideuse est l'in­
compétence économique de son 
gouvernement. On peut, en effet, 
se demander pourquoi le Canada 
est le plus endetté des principaux 
pays capitalistes. Pourquoi ses 
déficits budgétaires sont-ils les 
plus énormes? Pourquoi crois­
sent-ils aussi vite? Pourquoi la 
stagflation (stagnation et infla­
tion combinées) sévit-elle plus in­
tensément au Canada que chez 
ses partenaires commerciaux? 
On pourrait allonger la liste de 
questions, mais ce serait inutile 
puisque le cabinet Trudeau ne 
peut y répondre sans s'incrimi­
ner. Car, même si en régime ca­
pitaliste les entreprises privées 
sont responsables de l'essor éco­
nomique, c'est l'État qui est res­
ponsable des conditions dans les­
quelles les entreprises peuvent se 
développer. 

Selon que l'État, par ses politi­
ques fiscales, siphonne beaucoup 
ou peu les revenus engendrés par 
le secteur privé, l'essor économi­
que est beaucoup ou peu affecté. 
Car il ne faut pas oublier que le 
secteur public, sauf quelques so­

ciétés d'État, n'est pas produc­
teur mais consommateur de ri­
chesses. C 'est p o u r q u o i un 
gouvernement qui joue à l'État-
Providence et distribue les ri­
chesses avant même qu'el les 
soient produites, en dépensant 
largement plus que ses recettes 
budgétaires, finit très vite par ra­
lentir l'économie et par créer 
l ' i n f l a t i o n . L 'exemple de la 
France socialiste le démontre à 
tous ceux qui ne sont pas bou­
chés à l'émeri. Or le gouverne­
ment Trudeau joue à l'Etat-Provi­
dence depuis 14 ans. 

Que faudrait-il pour que la va­
leur d'échange du dollar cana­
dien cesse de chuter et recom­
mence à monter? Il ne faudrait 
rien de moins que de rétablir pro­
gressivement mais le plus vite 
possible la balance des paie­
ments avec les USA. En d'autres 
termes, il va falloir réduire sub­
stantiellement les importations de 
biens et services américains et ac­
croître dans la même mesure les 
exportations de biens et services 
canadiens. Mais pour cela il faut 
accroître la productivité des en­
treprises et, dans bien des cas, 
réduire le taux de croissance des 
salaires, qui est plus élevé qu'aux 
USA. Mais cela signifie surtout 
des incitatifs de toutes sortes 
pour stimuler les investissemens 
productifs. Or le gouvernement 
Trudeau dans ses trois budgets 
MacEachen a découragé les in­
vestisseurs en rendant les inves­
t i s s e m e n t s de plus en p lus 
précaires par la stagflation. Cel­
le-ci a été engendrée en grande 
partie et surtout aggravée par les 
politiques économiques, fiscales 
et monétaires du fédéral. 

Le dollar, dont la valeur n'est 
que le reflet de l'économie, a par 
conséquent été placé dans un 
cercle vicieux. Le gouvernement 
emprunte des milliards de dollars 
américains pour soutenir le dollar 
canadien. Il grossit ainsi son défi­
cit qui accroît l'inflation. Celle-ci 
aggrave la récession qui réduit 
les investissements et rend les en­
treprises moins concurrentielles. 
Celles-ci exportent moins et affai­
blissent le dollar. Et le cercle in­
fernal recommence. Pour rompre 
ce cercle, le fédéral devra réduire 
radicalement sa taille et ses dé­
penses. C'est la condition fonda­
mentale. Mais qui osera faire en­
tendre raison au cabinet des 
ministres? Ce ne sont apparem­
ment pas les députés libéraux, 
conditionnés comme les chiens de 
Pavlov à la voix de leur maître, 
qui leur impose une soumission 
disciplinée. 

JEAN SI8TO 
éditeur adjoint 

YVON DUBOIS directeur de (information 
MICHEL ROT éditorialiste en chef 

POINT 
DE VUE 

Du budget 
militaire 
à la masse 
monétaire 

Militante féministe à la 
FTQ et journaliste à la 
pige, l'auteur montre la re­
lation étroite entre budget 
militaire et masse moné­
taire. 

Pour la majorité d'entre nous, la 
crise économique que nous con­

naissons présentement est un écheveau 
bien difficile à démêler. D'autant plus 
que cet écheveau a plusieurs fils. L'un 
d'entre eux mène à la politique budgé­
taire du gouvernement Reagan qui est 
étroitement liée à la course aux arme­
ments. Essayons de comprendre quelle 
est l'une des causes de cette crise et 
cruelles sont les conséquences prévisi­
bles. De là, nous verrons l'importance 
que peut avoir la lutte pour le désarme­
ment. 

Le budget du gouvernement améri­
cain est déficitaire dans des proportions 
jamais vues auparavant. Les rentrées 
d'argent sont moindres que les sorties. 
Ce surplus de dépenses est causé prin­
cipalement par la gourmandise du bud­
get de la défense. À chaque jour, l'ad-

t 

HUGUETTE O'NEIL 

ministration gouvernementale améri­
caine emprunte des sommes fabuleu­
ses sur le marché financier pour rencon­
trer ses déboursés. 

Cette demande quotidienne d'em­
prunts crée un marché très actif et 
maintient les taux d'intérêt à la hausse. 
Cette situation s'explique par la loi de 
l'offre et de la demande. Plus il y a de 
demandes de liquidités de la part du 
gouvernement des États-Unis moins il y 
a d'argent en circulation libre, donc 
l'offre est à la baisse. L'argent devient 
plus rare et plus cher à louer. 

La politique américaine de maintien 
et d'accroissement du budget militaire 
canalise dans ce secteur une masse mo­
nétaire disproportionnée par rapport à 
l'ensemble des postes budgétaires. Ce­
ci cause en majeure partie son déficit et 
le déséquilibre économique que l'on ex­
périmente actuellement suite à ses re­
tombées sur le marché de l'argent. 

Pour rétablir l'équilibre économique 
aux États-Unis, il y a deux manières de 
procéder. La première façon consiste à 
résorber l'enflure du budget de la dé­
fense en réduisant les dépenses, donc 
ralentissement des activités militaires 
où s'inscrit la course aux armements. 
L'on peut comparer la course aux arme­
ments à une bête que l'on doit nourrir 
plusieurs fois par jour, afin de la main­
tenir dans la course. Plus elle court, plus 
elle demande à être nourrie et plus elle 
est gavée, plus elle grossit. Plus elle 
grossit, plus elle exige une nourriture 
de plus en plus abondante. C'est un 
cercle vicieux qui n'a pas de fin. La 
deuxième façon est de crever l'excrois­
sance du budget militaire en déclen­
chant une troisième guerre mondiale 
qui ainsi répandra son surplus accumu­
lé et immobilisé dans l'économie. 

S'il est vrai que l'histoire se répète, 
nous allons vers cette dernière solution. 
La guerre a toujours été le remède de 
cheval prescrit pour relancer une éco­
nomie malade. Il est fort possible qu'en­
core une fois nous soyons les témoins et 
les victimes de l'absurdité issue de l'in­
conscience de l'homme. Les comporte­
ments irréfléchis des grandes puis­
sances mondiales dans la course aux 
armements mèneront d'escalade en es­
calade, à la bêtise de faire la guerre 
pour avoir trop investi dans des me­
sures de sécurité pour préserver la 
paix. 

La ligne entre la paix et la guerre est 
ténue. Dès qu'il y a démesure, les forces 
sont renversées. A vouloir trop se défen­
dre, on attaque. À vouloir trop la paix, 
on a la guerre. La vertu pratiquée dans 
l'excès devient un vice. 

Devant l'emprise de l'économie amé­
ricaine sur le marché canadien, le gou­
vernement Trudeau est impuissant. Il 
n'a plus qu'à voir venir et parer les 
coups. Il annoncera pour juillet un gel 
des prix et des salaires. Il s'agit de limi­
ter les dégâts. Il sait aussi que de la res­
triction à la pénurie, il n'y a qu'un pas 
vite franchi pour que la population en 
arrive à désirer la guerre pour régler 
ses problèmes économiques. Déjà, les 
jeunes chômeurs qui déambulent sur 
les rues principales de nos villages 
n'ont plus que ce sujet de conversation 
à la bouche. 

Dans un élan de patriotisme, les Ca­
nadiens, considérés encore une fois 
comme les alliés naturels des Améri­
cains, iront mourir au champ d'hon­
neur. Ceux qui auront compris sauront 
que leur courage aura été mal utilisé: 
au mauvais moment et au mauvais en­
droit. C'est avant que la bête ne devien­
ne trop grosse qu'il aurait fallu avoir 
l'audace et la détermination d'arrêter 
de la nourrir. Ceci avant qu'elle ne les 
dévore. 

Voilà pourquoi la lutte pour le désar-
• mement est si importante. 
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Le Liban et le miroir déformant des media 
Le souffle vous en est littéralement 

coupé. Les scènes de terreur, de dé­
tresse et d'horreur se succèdent au 
Liban, sans qu'aucun cessez-le-feu 
n'y mette vraiment fin. 

Pourquoi? Une épreuve de force 
entre l'armée israélienne et les com­
mandos palestiniens. Objectif: paix 
pour la Galilée? Puis l'affrontement 
entre les armées israélienne et sy­
rienne: «cela vous donne un bon test 
de la supériorité de vos armements», 
réplique Begin aux USA, qui inter­
rogent. 

Mais les Libanais dans tout ça? 
— «À Beyrouth, Izzat Ramadan a 

travaillé 24 heures, à la tète d'une 
équipe de sauvetage, essayant de se­
courir les victimes, sous les décom­
bres d'un immeuble foudroyé par les 
bombardements israéliens. «Nous 
avons déjà retiré 15 corps, dit-il, les 
larmes aux yeux... six familles vi­
vaient dans cet immeuble. Tous sont 
morts. Tous des Libanais, ajoute-t-il, 
la voix rauque. Pas un seul Palesti­
nien.» 

— À Tyr, une femme d'une cin­
quantaine d'années, s'écrie, avec co­
lère et angoisse, devant sa maison 
détruite, une fois de plus. «Je n'aime 
pas du tout les Palestiniens. Mais 
moi, qu'est-ce que j 'a i fait? Quand je 
demande qui va me réparer tout 
cela, on me répond »tant pis». J'at­
tends chez les voisins, toute seule. 
Mes enfanft sont à Beyrouth, «ville 
fermée». 

— À Saida, un médecin remarque, 
amèrement: «nous sommes passés 
d'une occupation palestinienne, faite 
d'obus et de terreur, à une occupation 
qui nous prive de liberté et qui multi­
plie les humiliations.» Les Israéliens 
ont envahi un pays déjà meurtri, me­
nacé, terrorisé, torturé par la double 
occupation syro-palestinienne. C'est 
un torturé grave qui subit une autre 
torture. 

Pa rce que c 'est au Liban que 
l 'OLP s'est formée, et s'est organi­
sée, c'est le Liban qui souffre, depuis 
la formation de ses démêlés avec-Is­
raël. Et depuis plus de sept ans, la 
Syrie a joint son occupation du Li­
ban, à celle de l 'OLP, multipliant la 
terreur, et la détresse. La raison: le 
contentieux israélo-arabe. Depuis 
huit ans, le Liban est réduit en miet­
tes par ce contentieux. 

— Sa population, décimée, blessée, 
écrasée, terrorisée, ne fait que subir 
ce contentieux. Elle n'a rien à voir 
avec la politique qui le sous-tend. 
Une politique de non-reconnaissance 
mutuelle, entre Israël et les Palesti­
niens, une politique de surenchères 
mutuelles, et d'agressions mutuelles. 

— Au nom de ce contentieux, son 
gouvernement national est rendu ri-
diculeusement impuissant, paralysé 
par la double occupation des forces 
mil i ta i res palestiniennes et sy­
riennes, et la démagogie que ces 
groupes exercent par le moyen de 
leur réseau croissant de «services de 
renseignements», qui terrorisent et 
manipulent. 

— Depuis plus de huit ans, sa popu­
lation est gravement divisée par les 
pressions de la démagogie et du 
chantage des Arabes, essentielle­
ment de la Syrie, de l'Irak, de l'Iran, 
de l 'OLP, de la Lybie. Démagogie in­
tolérable. Tous veulent contraindre 
le Liban à jouer, pour leur compte, 
un jeu politique stérile. 

Une fois de plus, le Liban fait 
aujourd'hui, les frais de ce conten­
tieux. Avec l'invasion israélienne, 
des secteurs entiers de Tyr, de Saida, 
de Beyrouth, sont dévastés ou rasés, 
laissant des milliers de morts, de 
blessés, de sans-abri. Des gens affo­
lés, déjà minés par les bombarde­
ments et les tirs de miliciens embus­
qués, auxquels les soumettent, de­
puis plus de huit ans, les conflits 
armés, tantôt entre Palestiniens et 
Libanais. Et maintenant, massive­
ment les Israéliens. 

Pris entre trois feux, soumis à 
trois occupations, les Libanais , 
quand ils ne sont pas morts ou bles­
sés, errent dans un paysage devenu 
cauchemardesque. «Depuis dix jours, 
nous vivions dans les abris, dit ce Li­
banais, professeur de l'Université li­
banaise à Saida. Ce qui s'est passé ici 
est terrible. 

Je comprends qu'Israël doive vivre, 
mais pas sur les cadavres des Liba­
nais. Nous aussi, nous voulons vivre. 

«C'est assez, on n'en peut plus. On 
veut vivre, nous aussi. C'est le cri 
d'une très large majorité libanaise, 
excédée par ce contentieux, vicieux à 
cause de toute la violence par laquel­
le il se traite. Une violence, qui se 
croit légitime, parce qu'on refuse de 
regarder le visage de l'autre, de re­
connaître son existence, et de pro­
noncer son nom. 

On ne se parle pas. Donc on se tire 
dessus? 

Israéliens et OLP refusent de se 
regarder en face et de se parler. Ils 
tirent l'un sur l'autre. Pendant ce 
temps, entre les deux, des milliers 
d'innocents tombent, morts, blessés, 
ou errent à la recherche d'un abri. 

Ce qui domine ces scènes de vio­
lence, d'horreur et de confusion, 
c'est le problème humanitaire. Des 
Libanais et des Palestiniens. 

Il est urgent de réunir toutes les 
forces autour de ce problème. Au Li­
ban, même quand les Libanais criti-
auent sévèrement les Palestiniens, 
ils n'en soignent pas moins leurs bles­
sés. D'ici, il importe de collaborer 
avec tous ceux que concerne ce pro­
blème tragique. Il faut d'urgence ré­
unir des fonds, et les adresser aux 
Organisations connues, qui, au Li­
ban, font face à ce problème: Croix 
Rouge, Croissant Rouge, Médecins 
sans frontières, Caritas Liban, Mou­
vement Social. Ils appellent à l'aide. 
Il est urgent de répondre à cet appel. 
Canadiens, Québécois et Libanais in­
téressés par l'action humanitaire au 
Liban, intéressés à contribuer à cette 
action, par l'étude de ce problème, 
par votre travail volontaire, ou par 
vos dons, contactez A U C A R R E ­
FOUR DES CÈDRES, Organisme 
d'étude et de Coopération internatio­
nale, à 932-3961, ou au 2243 Coursol, 
Montréal, Québec, H3J 1C6. 

Ley la R A P H A E L , Sic. PhD 
Professeur de philosophie, USJ. 

Beyrouth 
Actuellement, directrice 

du programme CDC 

Rêve de 
Kissinger 

Il serait peut-être temps de dire 
tout ce que tout le monde sait, jour­
nalistes en premier, au sujet de la 
t ragédie que t raverse le L iban . 
Alors, de grâce, Messieurs, Dames 
des médias écrits ou électroniques, 
abandonnez un peu l'ambiguïté qui 
fait que tout le monde blâme Israël 
alors que son action était inévitable. 
Arrêtez de traiter d'«envahisseurs» 
ceux qui sont accueillis en libéra­
teurs par la population libanaise, 
parce qu'ils font, Messieurs, Dames, 
le sale boulot dont les démocraties 
occidentales ont toujours refusé de 
se charger depuis les huit ans que 
dure cette tragédie. 

Tant que la «Force Arabe de Dis­
suasion» ( comprend re la f o r c e 
d'occupation syrienne et ses alliés 
«Palestino-progressistes»), perpé­
tuaient le génocide du peuple liba­
nais, cela se déroulait dans un si­
lence par fa i tement c o m p l i c e . 
Kissinger voulait partager le Liban 
en une patrie de rechange pour les 
Pales t in iens et un cadeau aux 
Syriens afin qu'ils enterrent la hache 
de guerre. Il y a du Kissinger en 
vous, Messieurs, Dames des médias 
d'Occident. 

Enfin, la 
manchette 

Il aura fallu que les souffrances du 
Liban soient l'oeuvre d'Israël pour 
qu'elles deviennent enfin insupporta­
bles. Avec la même hypocrisie, le 
monde entier, Nations unies en tête, 
a condamné le raid i s raé l ien 
d'Entebbe tout en l'applaudissant en 
secret. Vous feignez de blâmer le feu 
qui dévore le Liban tout en ignorant 
ostensiblement la main qui frotta 
l'allumette. 

Cette main que vous hésitez à 
nommer, permettez-nous de le faire 
pour vous: oui, c'est l 'O.L.P., les or­
ganisations terroristes et leurs alliés 
objectifs syriens qui ont attiré sur le 
Liban les effroyables souffrances 
qu'il subit aujourd'hui. Oui, cela fai­
sait partie d'un plan concerté visant, 
le morcellement du Liban, excluant 
les Libanais et annexant la plus 
grande partie sinon la totalité de leur 
territoire. Oui, l 'O.L.P., les organisa­
tions terroristes et la Syrie de Hafez 
el Assad ont menti, mentent et men­
tiront encore pour se donner le beau 
rôle alors qu'ils sont les principales 
causes de cet affreux carnage. 

M a i s vous aussi, Mess ieurs , 
Dames des médias et des démocra­
ties occidentales, par votre bon 
coeur, votre bonne volonté et votre 
bonne conscience, portez la respon­
sabilité d'avoir accepté sans discu­
ter, et parce qu'i ls vous arran­
gea ien t , ces mensonges et ces 
distortions. 

Notre guerre de libération contre 
un Palestinien qui nous occupe et un 
Syrien qui veut nous annexer, vous 
avez accepté de la nommer successi­
vement «lutte confess ionnel le», 
«guerre civile», «combat idéologique 
gauche-droit», sans réaliser l'absur­
dité d'une telle simplification mono-

lithique et faisant ainsi par votre la­
xisme le jeu de nos bourreaux. 

L'opération israélienne n'est pas la 
cause de nos malheurs. Elle n'en est 
que la conséquence. Elle noie notre 
pays dans un déluge de fer et de feu, 
mais peut-être nous débarrassera-t-
elle une fois pour toutes de ce cancer 
qui nous ronge. 

Aussi, prenez garde. Mesdames et 
Messieurs des démocraties occiden­
tales, car la vraie tragédie du Liban 
n'a pas encore eu lieu, si atroce que 
cela puisse paraître. La vraie tragé­
die, ce n'est pas la mort et la destruc­
tion qui ont déjà eu lieu. Le comble 
serait que ce drame n'aboutisse pas, 
en fin de compte, à la libération totale 
du Liban des éléments étrangers qui 
le déstabilisent. 

Tant que l'O.L.P. restera au Liban, 
elle se reconstituera et Israel recom­
mencera. Mais, s'il nous est impossi­
ble de ramener à la vie ceux qui sont 
morts, il est possible de faire en sorte 
que le carnage n'ait pas été inutile. 

Pour cela, cessez donc, Messieurs, 
Dames des médias d'Occident, de 
crier contre la guerre seulement 
quand e l le fai t du bruit, car 
l'injustice crie plus fort encore. Et 
elle ne vous empêche pas de dormir. 

Cessez, par pitié, de pointer un 
doigt accusateur sur l 'armement 
américain utilisé. Souvenez-vous 
qu'il a libéré aussi l'Europe de la 
botte nazie, fût-ce au prix des bom­
bardements de populations civiles 
qui ne lui en veulent plus ajourd'hui. 

T h é r è s e N A K H L È , Al ice AB-
B O U D , Albert E L I A S , Colette 
N O U J E I M , Nadim ABOU CHA-
C R A , Ronald DAOUD, Nicole AN-
T O U N , André N A S R , Joseph 
G E O R G E , Maurice MOWADE. 

Les titres de LA PRESSE de la 
semaine nous rappellent qu'il y a en­
core quelque chose qui se passe au 
Liban puisquMsraël s'impatiente». 

Depuis quelques jours la situation 
n'avait pas mérité les manchettes 
car r e l eve r les statistiques des 
morts, blessés et sans-abri laissés 
par l'offensive israélienne pouvait 
éventuellement heurter les senti­
ments du lecteur. Le retour à la pre­
mière page veut dire que «l'heure de 
vérité approche» et que sans doute 
les 14 000 morts, les 20 000 blessés et 
les 600 000 affamés et sans-abri des 
premiers jours ne sont qu'un exem­
ple à échelle réduite de ce qui se 
produira si MM. Begin et Sharon 
perdent patience. 

Les lecteurs impart iaux ne 
peuvent que se surprendre de 
l'ambivalence et du biais des gouver­
nements et pourquoi pas des médias. 
Par exemple à l'occasion de la phase 
aiguë du conflit des Malouines, de 
grosses manchettes nous infor­
maient de l'amertume des familles 
de quelques soldats morts de chaque 
côté et comment les diplomates et les 
secrétaires d'Etat volaient d'un bout 
à l'autre des continents à la recher­
che de conci l ia t ion . Les pays 
d'Europe ont immédiatement imposé 
des sanctions à l'Argentine et les 
Etats-Unis ont oublié leur doctrine de 
«l'Amérique pour les Américains» et 
ont condamné «l'agresseur». 

Dans le drame du Liban par con­
tre, depuis quatre semaines on de­
mande timidement de cesser le feu. 
On songe même à ce que l'ONU, à la­
quelle Israël a prêté sourde oreille, 
renforce ses troupes afin de protéger 
les nouvelles conquêtes. C'est le 
grand paradoxe que vit cette parcel­
le bien nantie de l'humanité; on 
s'énerve si le chat du voisin reste 
pris sur la branche d'un arbre et on 
co l labore tant qu'on peut pour 
l'aider. Le danger d'extinction d'une 
espèce animale nous bouleverse, on 
n'épargne pas d'effort ni d'argent 
pour prolonger de quelques semaines 
la vie du cancéreux qui voudrait 
qu'on le laisse mourir avec dignité. 

Par contre nous demeurons impas­
sibles devant des gestes de destruc­
tion oui font sombrer dans la mort et 
le désespoir ou dans la misère physi­
que et morale, des groupes entiers de 
l'humanité. On commence même a 
trouver raisonnable que le lauréat du 
prix Nobel de la paix soit «à bout de 
patience». 

H. CALDERON 
Sherbrooke 

Une presse 
• • • ' 
baaisee 

Pour quiconque a visité les camps 
de réfugiés palestiniens au Liban et 
vu la concentration de civils palesti­
niens incluant 40% d'enfants de 
moins de 14 ans, vivant dans ces 
sortes de quartiers extrêmement po­
puleux, il ne fait aucun doute que la 
vaste «opération de liquidation de 
forces palestiniennes» au Liban n'est 
rien d'autre qu'un euphémisme pour 
désigner le génocide du peuple pales­
tinien à la manière nazie. 

Je suis scandalisée de voir à quel 
point les médias occidentaux, y com­
pris le Canada, restent sous l'empri­
se de la propagande israélienne. Le 
choix insidieux des images que les 
médias nous projettent de l'agres­
sion israélienne au Liban dénote le 
plus souvent un parti pris outrageu­
sement favorable aux agresseurs. 
Ainsi, par exemple, vendredi dernier 
(le 11 juin), la presse et la télévision 

canadiennes nous présentaient, une 
image «humaine» de l'agression is­
raélienne en nous montrant un soldat 
israélien donnant à boire à des pri­
sonniers palestiniens! Tandis que les 
troupes israéliennes bombardent 
sans répit les populations libanaises 
et palestiniennes ne leur laissant 
même pas le temps d'enterrer leurs 
morts qui se comptent par milliers, 
on a également trouvé le moyen de 
nous montrer à la télévision des funé­
railles israéliennes pour un soldat 
tué au cours de la bataille... 

Ou encore, on se plait à nous mon­
trer une fraction infime de la popula­
tion libanaise se réjouissant de 
l'envahissement israélien! Comme si 
l'existence d'une certaine couche de 
la population, toujours prête à (irer 
profit de n'importe quelle situation, 
pouvait excuser ou absoudre l'agres­
sion armée d'un État contre s e s voi­
sins. C'est comme si, au milieu de la 
folie meurtrière qui dévaste actuelle­
ment le Liban, on choisissait de nous 
montrer les réparateurs de vitres et 
les fabricants de cercueils qui font, 
parait-il. actuellement fortune au 
Liban! 

Ce genre de sélection des images 
présentées au public dans le but de 
l'informer, n'est en définitive qu'une 
déformation monstrueuse de la réali­
té. N'est-on pas en droit d'exiger un 
minimum d'objectivité et de fidélité 
dans l'information? ( . . . ) 

Yolande GEADAH 
Montréal 

Pauvres 
Palestiniens 

Les jeunes Palestiniens en terri­
toire occupé se défendent, attaquent 
même avec leurs armes, des cail­
loux, contre les militaires israéliens, 
bien armés. Quelques-uns de ces jsol-
dats sont dégoûtés de la sale besogne 
qu'on leur impose. Et c'est sur une 
plus grande échelle, le combat inégal 
qui se livre actuellement au Liban et 
où l'armée et l'aviation israéliennes 
jouissent d'une supériorité incontes­
table. Seul leur tient tête l'acharne­
ment des Palestiniens à poursuivre 
le combat jusqu'à la mort, pour af­
firmer leurs droits. 

Droits à une patrie. Et sur la terre 
qui leur appartenait avant d'en être 
dépouillés, et ceci grâce à l'appui ac­
cordé sans réserve aux sionistes. Ap­
pui allant même jusqu'à la négation 
en fait des principes mêmes de la 
Charte des Nations unies. Plaçant 
ainsi l'Etat d'Israël comme au-des­
sus de ces principes. Alors, les Pales­
tiniens deviennent des apatrides, 
donc sans feu ni lieu. Chassés de la 
Palestine en 1948 et en 1967. Puis re­
foulés de la Jordanie en 1970, on les 
bannira bientôt du Liban. 

Pendant qu'Israël continue, par 
toutes sortes de mesures illégales, à 
confisquer et à exproprier les pro­
priétés des Palestiniens soit en Is­
raël, soit dans les territoires occu­
pés. Sans parler des violations des 
droits de la personne et des bombar­
dements des camps de réfugiés. 

Nous ne protestons pas, ou à peine. 
Cela devient si banal. Un Israélien 
tué, alors cela veut dire vingt, et par­
fois cent Arabes tués à leur tour. Et 
les raids meurtriers se poursuivent. 
Une cinquième guerre se déroule 
sous nos yeux. 

Avons-nous laissé faire ces crimes 
et atrocités sans protester, sans reti­
rer notre appui à Israël aux Nations 
unies? Avons-nous permis toutes les 
violations du droit international en 
nous fermant les yeux, quand Israël 
se permettait toutes les licences? 

La paix, sans la reconnaissance du 
droit et des droits palestiniens à un 
Etat sur la terre qui leur appartenait 
ne serait pas une paix juste. Et con­
sacrerait toutes nos trahisons. 

Henriette BOURQUE 
Ottawa 

On nous écrit de loin 
Monsieur le Directeur 

La république Argentine est un 
pays indépendant depuis 1816 et qui 
s'est développé dans les grands prin­
cipes de liberté, égalité et fraternité. 
Sa constitution reconnaît à ses ci­
toyens les mêmes droits qu'aux 
étrangers. Sa société aime la paix et 
elle respecte toutes les religions et 
toutes les communautés. Pour tout 
cela, et pendant un siècle et demi, 
des millions d'émigrants européens 
et d'autres pays ont choisi l'Argenti­
ne pour s'y fixer avec leurs familles. 

L'Angleterre, en 1833, s'est empa­
rée par la force de nos îles Malouines 
et ont chassé le gouverneur Louis 
Vernet ainsi que tous les Argentins 
qui y vivaient. L'Angleterre en 1833 
baptise ces iles Falkland et y installe 
des colons qu'elle ne reconnaît pas 
comme des citoyens anglais, à qui 
elle interdit de se fixer en Angle­
terre, à qui elle impose une monnaie 
valable seulement dans les iles, et 
ses colons n'ont jamais pu élire leur 
gouverneur. 

L'Argentine réclame pacifique­
ment les iles à l'Angleterre pendant 
149 ans. Indifférente aux demandes 
justes de l'Argentine, l'Angleterre 

confirme sa décision de conserver 
les iles comme une colonie qui lui ap­
partient. 

En 1960, les Nations unies, à tra­
vers la résolution 1514, établissent 
l'abolition inconditionnelle du colo­
nialisme sous toutes ses formes et 
manifestations et décident «que toute 
intention qui a pour but de briser to­
talement ou partiellement l'unité na­
tionale ou l'intégrité territoriale d'un 
pays est incompatible avec les pro­
pos et principes de la Charte des Na­
tions unies.» 

En 1964, le Comité spécial de déco­
lonisation des Nations unies déclare 
les Malouines territoire à décoloni­
ser. 

En 1965, les Nations unies, par la 
résolution 2065, invitent l'Argentine 
et l'Angleterre à entreprendre des 
négociations pour trouver une solu­
tion au problème de la souveraineté 
des îles. L'intransigeance anglaise a 
freiné ces négociations pendant les 
derniers 17 ans. 

L'Angleterre provoque, en mars 
1982, un incident très grave: elle en­
voie un bateau de guerre chasser des 
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ouvriers argentins qui travaillent, 
selon la loi internationale, dans une 
des îles proches des Malouines. 

La république Argentine se voit 
obligée de récupérer les îles Ma­
louines le 2 avril 1982 en réponse à 
cette agression et pour protéger ses 
ouvriers. 

La totalité du peuple argentin, 28 
millions d'habitants: étudiants, ou­
vriers, artistes, artisans, profession­
nels, entrepreneurs appuient sans 
restriction la récupération des îles. 
Toutes les collectivités étrangères 
qui habitent notre pays manifestent 
avec la même forme leur appui à cet 
acte de justice ainsi que 17000 An­
glais résidants qui ont sollicité à leur 
gouvernement une prompte solution 
du conflit. 

Après le 2 avril 1982, l'Organisa­
tion des États américains et plus de 
100 pays du monde ont reconnu la 
souveraineté argentine sur les iles 
Malouines. Tous ces pays se deman­
dent: «Pourquoi l 'Angleterre pré­
tend-elle posséder des iles situées à 
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14000 km de la Grande-Bretagne et 
qui se trouvent si proches des côtes 
argentines?» 

Malgré tout cela, l'Angleterre en­
voie ses soldats attaquer les Argen­
tins. Malgré cette agression, les Ar­
gentins souhaitent trouver une solu­

tion pacifique. Pourtant, nous som­
mes décidés à défendre notre pays 
jusqu'aux dernières conséquences. 

Eduardo R . G E R O M E 
3 de Febrero 1905 
1428 Buenos Aires 

Argentina 
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DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 
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conflit entre l'Iran et l'Arabie Saoudite 
faire chuter le prix de base du brut 

M VIENNE — Les quatre pro-
™ chaines semaines promettent 
d'être décisives pour l'avenir à 
court terme de l'Organisation des 
treize pays exportateurs de pétro­
le qui n'ont pu s'entendre vendredi 
et samedi sur la stratégie de dé­
fense des prix de l'or noir. 

ROBERT PQULIOT 
collaboration spéciale 

. - Cet échec, le plus important de­
puis la réunion marathon de sep­
tembre 1981 qui avait duré une se­
maine à Genève, risque en effet 
d'entraîner une nouvelle chute des 
prix pétroliers sur les marchés li­
bres de Rotterdam, de New York 
et de Singapour d'ici à la fin du 
mois et d'accentuer ainsi de façon 
dramatique la tension entre les 
membres de l'Organisation. 

En effet, selon Abdel Aziz Al-
Turkï, sous-ministre du Pétrole 
d'Arabie, qui dirigeait la déléga­
tion séoudienne en l'absence de 
Sheikh Zarkki Yaani/ «tout est 
maintenant possible, y compris la 

$ 6 MILLIONS POUR UN 
HILTON À WINDSOR 

«Ce n'est 
pas moi qui 
prends ces 
décisions» 

— Herb Gray 
(Kingston) — Interrogé sur 
le prêt de $6 millions accor­

dé à un hôtel de Windsor, en On­
tario, dont il représente la cir­
conscription, le ministre fédéral 
de l'industrie et du Commerce, 
Herb Gray a dit que la décision 
ne relevait pas de lui. 

«Ce n'est pas moi qui prend ce 
•type de décision, c'est un comité 
spécia l fo rmé d ' h o m m e s 
.d'affaires et de fonctionnaires, 
niais su r tou t d ' h o m m e s 
d'affaires», a-t-il déclaré hier à 
LA PRESSE lors du congrès des 
libéraux fédéraux de l'Ontario à 
Kingston. 

«Ce comité, a ajouté le minis­
tre, reçoit toutes les demandes 

. valables et détermine si un pro­
jet industriel doit être aidé ou 
non». 

Dans l'édition de samedi, LA 
PRESSE dévoilait l'existence de 
ce prêt accordé à la chaîne Hil­
ton et soulignait que la ville de 
Windsor avait reçu $17 millions 
dans le cadre d'un programme 

spécial , tandis qu'un $1.2 million 
Rivait été injecté au Québec. 

Sur ce dernier point M. Gray a 
"dit que c'était le nombre de pro­
jets déposés qui déterminait le 
montant des subventions, une 
rnanière de dire qu'un nombre 
insuffisant de projets provenait 
tlu Québec. 
<\jé ministre a aussi indiqué que 
le Québec recevait une assistan­
ce financière importante du mi­
nistère de l'Expansion économi­
que régionale. 

t a 

baisse du prix de référence de 34$ 
E.-U. le baril». •> 

À défaut d'avoir pu convaincre 
les Nord-Africains d'augmenter 
de 1.50$ E.-U. le baril, les différen­
tiels ou prime de qualité des bruts 
et proximité des marchés, l'Ara­
bie Saoudite devra recourir à 
d'autres moyens pour relancer sa 
production qui oscille mais n'a 
qu'entre 6 et 6.5 millions de barils 
par jour. 

Déjà , a f f i rment c e r t a i n e s 
souces, les Séoudiens auraient mo­
difié le rapport de leur production 
entre pétroles léger et lourd pour 
affermir ainsi le marché en fa­
veur du léger qui procure plus 
d 'essence et moins d'huile de 
chauffage. De 65-35 entre léger et 
lourd, le ratio serait maintenant 
passé à 50-50. 

Toutefois , si ce t te m e s u r e 
n'était pas suffisante, une baisse 
des prix deviendrait inévitable en 
l'absence d'une reprise rapide de 
la demande occidentale de pétro­
le. «Si l'Arabie Saoudite réduit le 
prix de référence, a menacé en 
privé un ministre nord-africain, 
nous romprons carrément nos re­
lations avec Ryad.» 

WÊÊMBKHÊSÊBÊKÊm *mmmÊ—mmm 
M. Marc Saturnin Nguema, secrétaire général de l'OPEP, s'entretenant avec les reporters du­
rant la conférence à Vienne. 

La menace n'est pas vaine dans 
le contexte d'une conférence ex­
traordinaire qui n'a jamais peut-
être été aussi politique. 

Alors que la Libye, qui produit 
déjà 60% au de-là du plafond de 
750,000 barils par jour qui lui 
avaient été assignés en mars der-
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nier, a la nette intention de main­
tenir, voire d'augmenter davanta­
ge ses ventes, l'Iran se prépare à 
pousser davantage sa production 

Grâce au budget Trudeau 
s'en tire bien à Kingston 

(Kingston) — Le mécontente­
ment des militants libéraux 

en fin de semaine envers le parti 
gouvernemental ne s'est pas ma­
nifesté parce qu'en grande partie, 
les délégués sentent qu'ils peuvent 
mieux vendre les pol i t iques 
d'Ottawa à la suite du nouveau 
budget présenté le 28 juin dernier. 

Textes de 
M A U R I C E J A N N A R D 
envoyé spécial de LA PRESSE 

Plusieurs participants interro­
gés à Kingston l'affirmaient et 
Jim Coutts, un ex-conseiller de M. 
Trudeau, l'a exprimé très claire­
ment aux journalistes. «Les pro­
positions présentées par le minis­
tre MacEachen sont une bonne 
réponse aux problèmes actuels. Il 
faudrait peut-être faire plus, mais 
dans le contexte actuel c'est tout 
ce que l'on peut faire et c'est un 
pas dans la bonne direction». 

Les mesures du budget pour sti­
muler la construction et pour ai­
der les propriétaires de maisons, 
les pêcheurs, les fermiers et les 
petites entreprises serviront aux 
militants à défendre le parti libé­
ral en Ontario. En novembre der­
nier, le budget représentait pour 
eux un gros handicap. 

Lors de la dernière journée du 
congrès d'orientation des libéraux 
fédéraux de l'Ontario, à Kingston, 
plusieurs ministres dont Herb 
Gray et Paul Cosgrove, ont de­
mandé aux délégués de supporter 
activement le gouvernement dans 
la population et de publiciser le 
dernier budget. 

L'aile fédérale en Ontario du 
parti libéral a adopté trois propo-

Téléphoto CP 

En compagnie d'un représentant de la Ville de Kingston, le pre­
mier ministre Trudeau ne cache pas la douleur qu'il éprouve 
après avoir serré les mains de centaines de partisans. 

sitions jugées prioritaires pour 
l'avenir et qui seront acheminées 
lors du congrès national en no­
vembre prochain à Ottawa. Ces 
résolutions visent à accroître les 
efforts dans le domaine de la 
haute technologie, à améliorer les 
pensions et à rendre le secteur 
agricole plus efficace. 

Le congrès avait pour thème: 
«Objectif l'an 2000». 

Dans le secteur économique, les 
résolutions appuyaient le gouver­

nement actuel et avaient une por­
tée très générale. 

La réception donnée au premier 
ministre Trudeau vendredi soir 
laissait peu de doute sur le sort qui 
serait réservé le lendemain à une 
résolution remettant en cause le 
leadership du chef à tous les deux 
ans. 

Dans un débat mouvementé et 
émotif, les délégués de l'Ontario 
ont renouvelé sans équivoque le 
soutien au chef actuel. La résolu­

tion a recueillie moins de dix votes 
sur un total de 150. 

Ceux qui contestaient la direc­
tion de Trudeau ont fait valoir* 
qu'en 1968, année où il fut élu pre­
mier min i s t r e , six provinces 
avaient un gouvernement libéral à 
leur tête. Aujourd'hui aucune pro­
vince n'a de parti libéral au pou­
voir. Ils ont soutenu que sans les 
74 députés du Québec, le parti ne 
formerait pas le gouvernement à 
Ottawa. 

Le vieux routier de la politique 
qu'est Bryce Mackasey expliquait 
le résultat du vote de cette façon: 
«C'était déjà évident hier soir, 
après l'accueil donné au premier 
ministre, que les délégués veulent 
encore l'avoir comme chef». 

Le débat le plus animé de la ma­
tinée d'hier a eu lieu lors de la dis­
cussion portant sur la décriminali-
sation des relations sexuelles en 
groupe entre adultes consentants, 
une résolution présentée par les 
jeunes libéraux de l'Ontario. 

Ceux-ci ont rappelé qu'en 1968 
Pierre Trudeau avait affirmé que 
l'Etat n'avait pas d'affaires dans 
les chambres à coucher des ci­
toyens. Ils s'opposent au projet de 
l'actuel ministre de la Justice, 
Jean Chrétien, qui veut rendre «le 
sexe en groupe» passible d'un em­
prisonnement allant jusqu'à cinq 
ans . La résolution a été défaite 
par l'ensemble des délégués. 

vers le palier de 3 millions de ba­
rils par jour, soit 150% de son con­
tingentement de 1.2 million de ba­
rils par jour. En onzième heure, 
un compromis a failli satisfaire la 
requête iranienne de relèvement 
de quota mais le nouveau ministre 
irakien du Pétrole, Kassem Ah­
mad Taget, s'y est violamment 
opposé. 

Il s'agissait en somme de trans­
férer à l'Iran la part des contin­
gentements que l'Irak et l'Arabie 
Saoudite n'arrivent pas à com­
bler, soit un total de 800,000 à 
900,000 barils par jour. Cependant, 
ce jeu de statistiques, qui eût per­
mis de maintenir officiellement le 
plafond collectif de l'OPEP à 17.5 
millions de barils par jour, parut 
insuffisant au ministre Moham­
med Gharazi, d'Iran. 

La plupart des chefs de déléga­
tion souhaitaient que l 'Arabie 
Saoudite fasse au moins une con­
cession au chapitre de la produc­
tion. Mais faute de compromis des 
Nord-Africains sur les différents 
sièges, marge que ces derniers 
étaient prêts à relever symboli­
quement de .50 le baril quitte à 
doubler le tout d'ici à un mois ou 
deux, le royaume a refusé de lâ­
cher du lest. 

D 'après d 'aut res sources de 
l 'OPEP, «l'affrontement entre 
l'Iran et l'Arabie est devenu si po­
litique que seul un règlement de la 
guerre irano-irakienne pourrait 
mettre enfin un terme à ce danger 
de tiraillage». 

Un au t re aspect cr i t ique de 
l'échec de la conférence sera l'at­
titude du Venezuela au fil des pro­
chaines semaines. La pression de 
l'intérieur pesant sur le Dr Hum-
berto Calderon-Berti, le ministre 
du P é t r o l e , pour r e l eve r les 
ventes, est considérable. Tout au 
long de la réunion, le ministre a 
répété que Caracas pourrait faci­
lement vendre 300,000 à 400,000 ba­
rils de plus par jour sans effort, 
notamment parce que près de la 
moitié des exportations du pays se 
font sous forme de produits raffi­
nés. Le même phénomène de pres­
sion joue aussi sur le professeur 
Subroto d'Indonésie qui est en vi­
site officielle cette semaine au Ca­
nada. 

Quoi qu'il en soit, la plupart des 
ministres se sont accordés sur au 
moins un point: la conférence 
était prématurée à ce stade et il 
aurait fallu attendre la fin d'août 
ou le début septembre pour mieux 
juger des péripéties du marché. 
Un ministre du Golfe a même lâ­
ché au milieu de la conférence: 
«Vous savez, quand le peuple com­
met des e r r e u r s , il s ' ag i t de 
bourdes monumentales.» 

Le comité des surveillants, com­
posé des ministres du Venezuela, 
d'Indonésie, d'Algérie et des Émi­
rats arabes unis, se réunira le 24 
août dans la capitale autrichien­
ne; il est fort probable qu'une nou­
velle conférence extraordinaire 
ait lieu immédiatement après. En­
tre-temps, le Koweït lancera une 
opération de médiation pour évi­
ter le pire. 

passant par Kingston 

SELON JIM COUTTS 

L'importance du 
déficit ne doit 
pas être exagérée 
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• -Pauvre Al Barnhill! Il aurait mieux valu en fin de semaine qu'il 
- reste chez lui à Ottawa ou qu'il aille faire de la voile aux abords 

2£ de Kingston sur le magnifique lac Ontario. 

SI;Mais il a voulu participer au congrès d'orientation des libéraux 
2fL fédéraux de l'Ontario qui se tenait à l'Université Queen et, qui plus 

?f&t, avec d'autres militants de ce parti, il a présenté une motion pour 
remettre en question le leadership de Pierre Elliott Trudeau. 

Taut croire que certains ont plus de courage que d'autres. Dire 
qîTil s'est fait planter est assez loin de la réalité. Sa résolution a été 
battue par 150 à huit et durant tout le débat il s'est fait chahuté, à tel 

• point qu'il a eu de la difficulté à finir son discours. 

Il a fallu que le président de l'assemblée intervienne (démocratie 
oblige! ) et calme les délégués qui ne savaient plus comment mon­
trer leur indignation. «C'est un manque de loyauté envers le chef, 
c'est le frapper dans le dos alors qu'on est en pleine crise économi­
que», pouvait-on entendre de partout. 

La salle était bondée, des gens étaient assis dans les escaliers de 
l'amphithéâtre et la foule se bousculait dans le corridor à l'entrée de 

• là salle. 
Après le vote, Barnhill s'est retrouvé seul. Mais, pas pour long­

temps. Les journalistes l'attendaient à la sortie, micros braqués à 
Sei lèvres. Vedette malgré lui, le dos acculé au mur, tout en sueur, 
Barnhill expliquait encore une fois qu'avec Trudeau comme chef, les 
libéraux perdraient des votes en Ontario. 

Que va-t-il faire maintenant? «Je suis un libéral d'esprit. Vous sa­
vez, je me suis présenté comme candidat de notre parti en Alberta 
en 1972. Evidemment, j ' a i perdu, mais il faut le faire. Je suis et je 

jjêste un libéral même si Trudeau est là. Même si je pense qu'il nuit 
-aji'parti dans la province». 

•De toute évidence, la très grande majorité des libéraux fédéraux 
î l'Ontario ne pense pas comme lui. 
Il faut dire que ceux qui criaient contre Trudeau depuis deux mois 

se sont pas présentés à Kingston. L'un était parti à la pêche, 
.l'autre avait un «party» de famille et le troisième, plus fin, prê­

t a n t que la résolution serait battue à plat de coutures, est resté 
ranquiJJement chez lui. ijf 

Parlant de ceux qui ont passé de mauvais moments à Kingston, il 
faut mentionner Aidée Nicholson, la député de Trinity à Ottawa, qui 
a agi comme présidente d'assemblée à l'atelier portant sur les taux 
d'intérêts. 

De l'extérieur, c'est toujours amusant de voir comment une as­
semblée peut s'empêtrer dans les débats quand les questions de pro­
cédures mêlent les cartes. C'est moins drôle pour celui ou celle qui 
doit décider. 

D'autant plus, que ceux qui interviennent dans ce temps-là le font 
toujours pour soi-disant éclaicir le débat et remettre la discussion 
sur la bonne voie. Amendements, sous-amendements, points d'ordre, 
Mme Nicholson en a vu de toutes les couleurs! 

Visiblement inexperte comme présidente d'assemblée, madame la 
déouté ne savait plus quoi faire. Tout à fait débordée par la procédu­
re, à un moment donné, elle a lancé candidement: «je suis entre vos 
mains». 

Mais durant ce temps, exaspérés, plusieurs délégués sont partis et 
sont allés se faire bronzer sur le gazon de l'université. 

Finalement, après deux heures de débats, la discussion sérieuse a 
commencé. 45 minutes plus tard, tout était fini. 
Biais bat Cosgrove 

A voir les prises de position des ministres libéraux, il est facile de 
comprendre que les discussions ne sont pas toujours harmonieuses 
au sein du cabinet du gouvernement Trudeau. 

Une résolution demandant au gouvernement de prendre des me­
sures précises pour combattre les méfaits des taux d'intérêt a ame­
né les ministres Paul Cosgrove et J.-J. Biais à voté différemment. 
Cette motion avait déjà été acceptée lors d'un congrès précédent. 

Cosgrove a demandé de voter en faveur puisqu'elle favorisait cer­
taines mesures dans l'habitation, ministère dont il est responsable. 
Biais est intervenu dans le débat en disant que le budget présenté le 
28 juin dernier rendait la résolution désuète puisque des initiatives y 
avaient été prises pour réduire les méfaits des taux d'intérêt. 

Les délégués libéraux ont été plus convaincus par les arguments 
du ministre Biais et finalement la résolution a été rejetée. 

$ $ Maurice Jannard 

(Kingston) — La réunion des 
l i b é r a u x fédé raux de 

l'Ontario aura permis d'en savoir 
plus long sur les idées économi­
ques de Jim Coutts, un ex-conseil­
ler du premier ministre Trudeau à 
qui l'on prête toujours l'intention 
de briguer la chefferie du parti li­
béral un jour. 

Ami personnel de M. Trudeau, 
Jim Coutts a été défait par un néo­
démocrate dans Toronto l'été der­
nier, lors d'une élection complé­
m e n t a i r e . Mais il n 'a pas 
abandonné l'idée de gravir les 
plus hauts échellons de la vie poli­
tique et il sera candidat à nouveau 
dans le comté de Spadina lors des 
prochaines élections fédérales. 

Samedi dernier, à Kingston, du­
ran t l ' a t e l i e r su r les taux 
d'intérêt, Coutts a fait une inter­
vention remarquée. Sa résolution, 
supportant le gouvernement pour 
aider les plus frappés par les taux 
d'intérêt et demandant une action 
urgente, a été appuyée par deux 
ministres, soient Paul Cosgrove, 
de l'Habitation, et J.-J. Biais, des 
Approvisionnements et Services. 

Puis, lors d'en entretien avec La 
Presse, Coutts a développé ses 
thèmes économiques. D'emblée, il 
croît que l'on exagère l'importan­
ce du déficit gouvernemental. 

«Je ne suis pas de ceux, a-t-il 
dit, qui accordent trop d'impor­
tance à l'ampleur du déficit», a 
déclaré l'ex-conseiller du premier 
ministre, en ajoutant que «l'on 
exagère l'influence du déficit sur 
le c o m p o r t e m e n t des t aux 
d'intérêt». 

Puis, il poursuit: «Si le Canada 
afrait un déf ic i t nul et que 
l'inflation était à six pour cent, 

tandis qu'aux Etats-Unis les taux 
d' intérêt s 'élevaient à 15 pour 
cent, où seraient nos taux?». Ré­
ponse: «Bien sûr, ils seraient aus­
si élevés». 

Coutts dit que les Etats-Unis 
maintiennent les taux élevés pour 
attirer les fonds internationaux 
chez eux et pour avoir un dollar 
américain fort. 

Porte-àporte 
Quand on lui demande si le fait 

d'être perçu comme un éventuel 
successeur de Trudeau lui nuit, il 
répond: «Je ne parle jamais de ça, 
ma première préoccupation est de 
me faire élire comme député». 

Il affirme qu'il veut faire de la 
politique active parce que c'est le 
moyen de mettre ses idées en pra­
tique et d'apporter des change­
ments dans la société. 

Pour l'instant, il s'occupe de son 
entreprise commerciale et tra­
vaille avec acharnement dans son 
comté. Il a une stratégie bien pré­
cise: «Je fais du porte-à-porte 
chaque semaine . J ' écoute les 
gens; je ne vais pas les voir pour 
donner des conseils mais pour 
écouter ce qu'ils ont à dire». ; 

Cout ts v is i te comme ça 50 
maisons par semaine. Il a été bat­
tu Tan dernier par moins de 200 
votes. «La prochaine élection va 
se gagner rue par rue, maison par 
maison. C'est comme cela que les 
élections se gagnent maintenant 
en Amérique du Nord». ; 

Chose certaine, pour quelqu'un 
qui n 'es t pas encore élu» Jim 
Coutts reçoit beaucoup d'attention 
du public. Plus souvent que cer-
tains députés d'arrière-tonc à Ot-

w tawa. 
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Le groupe de Michel Donato (à la contrebasse), gagnant du premier concours de jazz de Montréal. 
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photos Denis Courviiie, LA PRESSE Le trompettiste Miles Davis: tout bonnement génial 

Une consécration culturelle pour Montréal 
• ' V f * ' 

J • 

Maintenant que le 3e Festival 
international de jazz de Mont­

réal est terminé, on peut tirer cer­
taines conelusins. La première et 

, la plus évidente est que le festival 
est ici pour rester, pour rester et 
pour grossir. Cette année, déjà, sa 
programmation, son organisation 
et la participation du public le 

. mettent sur le m ê m e niveau que 
tous les événements du genre se 
tenant annuellement un peu par­
tout dans le monde. Pour Mont­
réal, c'est là une consecration cul­
tu re l l e i m p o r t a n t e sur le plan 

. international. 

Une autre conclusion, satisfai­
sante pour les amateurs de jazz , 
es t que c'est là une musique ac­
cessible à tous les publics, une 

«musique d 'âme et de coeur, qui 
« p a r l e » a q u i c o n q u e v e u t 
l 'écouter. Fini donc la vision du 
jazz c o m m e musique intellectuel-

• le destinée à une él i te . J'ai vu des 
foules écouter religieusement pen-
dant c e r t a i n s d e s c o n c e r t s 
d'animation de rue. et plusieurs 
des spectacles les plus avant-gar-
d is tes ( O m e t t e C o l e m a n . J aco 
Pastorius, Betty Car t e r ) ont été 
appréciés souvent beaucoup plus 

-pa r des non-initiés, qui y puisaient 

un nouveau langage, que par les 
«connaisseurs», qui s'arrêtent tou­
jours au type précis de musique 
qu'ils aiment le mieux. 

Une autre conclusion d'impor­
tance, le public montréalais est 
prêt à appuyer ses musiciens lo­
caux. Tout au long du festival, la 
s a l l e M a r i e G é r i n - L a j o i e é t a i t 
p l e i n e p o u r l es c o n c e r t s de 
groupes canadiens et québécois. 
On a pu y constater que la scène 
locale du jazz , m ê m e si elle est un 
peu essoufflée par rapport à son 
effervescence d'il y a deux ans, 
est très vivante et très mobile. Le 
talent y abonde, et on y cultive la 
diversi té . 

Une déception 
Une petite déception par contre, 

le concours de jazz de Montréal, 
initiative promettuse s'il en est, 
affichait en cettre première année 
de son existence, une nette ten­
dance « à dro i te» , avec à son pro­
g r a m m e , plus de groupes traditio­
n a l i s t e s q u e d ' e n s e m b l e s 
m o d e r n e s . L e g a g n a n t du con­
cours, qui est le groupe de Michel 
Donato, est composé d'excellents 
musiciens, mais qui jouent sur des 
thèmes harmoniques vieux par­

fois de vingt ans. M ê m e chose 
pour le groupe de Sayyd Abdul Al -
Khabyr , alors que l 'ensemble de 
Charles Papasoff et Posi t ive V i ­
brations péchaient par un excès 
d ' a c a d é m i s m e pa r fo i s gênan t . 
Guy Nadon et sa pollution des sons 
étaient intéressants, mais éparpil­
l é s ; no i r sur blanc innova ien t 
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Marc Besjardins 
(collaboration spéciale) 

mais sans toujours beaucoup de 
d i r ec t ion . Seul le t r io de Jean 
Beaudet m'a réellement fasciné 
par sa dynamique, et une très 
originale vision de la structure, 
admi rab l emen t bien s e r v i e par 
l ' immense talent de pianiste de 
Beaudet. 

Il était inévitable que la pro­
grammat ion du Saint-Denis, el le, 

joue plus dans la tradition, pour 
attirer un vaste public. M a l g r é 
tout, on a pu y voi r et entendre 
plusieurs spectacles très «d i f fé ­
rents» en plus d'une toile de fond 
except ionnel le de concer ts plus 
courants, mais présentés dans des 
conditions parfaites. La présence 
d'un Omet te Coleman, avec son 
P r i m e T i m e , suff i t sai t à e l l e 
seule à équilibrer les prestations 
plus conventionnelles. Je n'ai pas 
vu le spectacle de Coleman, mais 
j ' a i attentivement écouté un enre­
g i s t r emen t de sa prestat ion de 
vendredi que m'ont aimablement 
remis les organisateurs, et ce que 
j ' a i enrtendu m'a paru tout à fait 
fascinant. Les constructions hor-
molodiques vert icales, avec plu­
sieurs couches de sons superpo­
sées, l 'écriture rythmique de plus 
en plus puisée, et empruntant au 
«funk» moderne ses constructions, 
le tout était puissamment émou­
vant tout autant qu 'entraînant . 
Ev idemment Coleman n'est pas 
nécessairement «pour tous», mais 
je ne puis qu 'admirer cette pres­
tation toute en énerg ie , dominée 
par la basse démente de Jaamala-
deen T a c u m a , la gu i t a re «spa ­
tiale» de Charles E l le rbe , la batte­

r i e d é c o n s t r u i t e de D e n a r d o 
Coleman, appuyés par les deux 
autres musiciens, Bern Nix à la 
guitare et James Jones à la batte­
rie; ils servaient de toile de fond 
futur is te au m a g n i f i q u e S a x o ­
phone alto de Coleman, jouant tou­
jours en blues abstrait... 

Jeudi, Buddy Rich nous a donné 
une belle démonstration de subtili­
té, avec un big-band très supé­
rieur à celui de Maynard Fergu­
son. Les musiciens sont solides, 
Rich est toujours un grand batteur 
et Steve Marcus, le soliste princi­
pal, au ténor et au soprano, est le 
brillant contrepoint d ' inventivité à 
un répertoire parfois trop pop. Il a 
été suivi de Chick Corea et Gary 
Burton, qui remplaçaient à pied 
levé Dexter Gordon, indisposé (un 
coup de maître de l 'organisat ion). 
Co rea et B u r t o n ont d o n n é le 
m ê m e r é c i t a l que d ' h a b i t u d e , 
froid ei un peu « d é v a l u é » . L e ré­
pertoire est parfois intéressant, 
mais souvent il est répétitif. Corea 
a a m e n é , pa r con t r e , c e r t a i n s 
beaux m o m e n t s pendan t qu ' i l 
était seul au piano. Samedi , V ie 
Vogel a dir igé avec enthousiasme 
un autre big-band un peu inférieur 
à celui de Buddy Rich, mais au ré­

pertoire beaucoup 
en terme de jazz . 

mieux nourri 

Miles Davis fut génial, tout bcçi-
nement... Il nous gratifia 4e Ja 
plus belle prestation de iojft l o f es­
tival. On ne s'attendait absolu­
ment pas à tant de lumière de ) : \ 
part d'un trompettiste q u ' o n ' d ^ i t 
fini il v a encore deux ans. Da\Jis 
clôtura le festival c o m m e y ^ f a l ­
lait, avec un de ces niometuj 5e 
magie qui a r r ive une lois paf-aji-
née dans la vie d'un musicien de 
jazz. Accompagne d'un groûp? àe 
musiciens du calibre de ses meil­
leures formations, dont en parti­
culier un saxophoniste très jeçmjj, 
Bill Evans , qui deviendra certai­
nement un maî t re de l'instrumerit, 
Davis a joué c o m m e il n 'avait 
peut -ê t re j a m a i s j o u é . Que j e 
cherche dans nui mémoi re . >ur 
toute la discographie du « p r i n i e 
des ténèbres», i». ne pense pas qije 
j ' a i e j amais entendu autunt de 
contrôle, autant de lyr i sme d é sa 
part. Lui -même souriait, ses mfc-
siciens avaient un plaisir év ideç i 
à jouer ce soir-là. et il se passajt 
des choses... des choses... à taise 
pleurer un fan c o m m e moi. . . 

Du très grand jazz . . . 

T É L É - C Â B L E 

> 
emissions a ne pas manquer 

TVSQ 31-15 

12:00 
TÉLÉ-BILLARD 82: 

Tournoi Billard Canada de 
« straight pool», 2ième match de 
la ronde quart de finale. 
En reprise: mercredi à 15h00. 

> 
TVSQ 15-31 
TÉLÉ DES SPORTS 

07:00 LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la colla­
boration de Kino-Ouébec. 

07:30 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h00. 

08:00 PHILATELIE 
Les genres de collections avec Denis Cottin. 

08:30 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h00. 

09:00 SKI-NAUTIQUE 
Championnat canadien de ski-nautique 
«pieds nus». Part.: Gaston Gallant et Mi­
chel Vinette. 

10:00 BASKETBALL 
Les meilleurs matches de la ligue Collégiale 
de basketball « AAA*. Cette semaine: Mai-
sonneuve vt Vanter (féminin). 

12:00 TÉLÉ-BILLARD 
Voir encadre. 

14:00 HANDBALL 
3e championnat mondial de handball. Ca­
tégorie junior. Cette semaine: Italie vs 
Hollande. 

15:30 VOLLEYBALL 
Eliminatoires de la ligue Collégiale de vol­
leyball - A A A - Finale masculine. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h00. 

17:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Présentation des courses du samedi. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte, en direct de Blue Bonnets, 
animée par Robert Arel. 

18:30 PHILATÉLIE 
Voir 8h00. 

19:00 FOOTBALL 
Footboll collégial - A A A . Cette semaine: 
lennoxville vs John Abbott. 

21:30 EQUITATION 
Grand prix de terre des hommes. 

23:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Voirl7h30. 

00:00 TÉLÉ-BILLARD 82 
Voir 12h00 

02:00 CHASSE ET PÊCHE 
Canot-camping. 

03:00 BOXE PROFESSIONNELLE 
Hart vs Noel en finole, professionnels. 

05:30 VOLLEYBALL 
Voir 15h30. 

> 

TVJQ 26-20 

15:00 
MINI-FÉE: 

Un élève découvre les pouvoirs 
magiques de Mini-fée et décide 
de faire du chantage à son 
endroit. 

TVJQ 20-26 
TÉLÉ DES JEUNES 
07:30 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 

Reprises à 12h30 — 16h30. Mireille a 
décidé de faire des économies et de les 
placer dons une grande bouteille plastique. 
Avec celle-ci, elle confectionnera i.n 
cochonnet. 

08:00 MLLE CLÉ DE SOL 
Dernière émission de la série, on découvre 
le «Vrai visage» de Jolison «Rosaine». 

09:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
Keprise à 13h30 Brind:lle n'est pas 
d'accord pour emprunter un I aux Grecs et, 
par la suite, elle changera d'idée. 

09:30 LEÇONS DE CHOSES 
Reprise à 18h30. L'avenir en astronomie 
nous réserve bien des surprises et la réalité 
dépasse souvent la fiction. 

10:00 CLIN D ' O E I L 
1ère partie: Clin d'oeil aux animaux: vétéri­
naire ou zoo de Granby. 2e partie: Clin 
d'oeil à la nature: astronomie; le soleil. 

10:30 ENFANT DU THÉÂTRE 
11 ; 00 GRENIER SOUS LA MER 
11:30 HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

Reprise à 19h30. Les différentes modes de 
composition de l'époque moderne et 
contemporaine. 

12:00 PAROLE AUX JEUNES 
Reprise à I8h00. Des jeunes de niveau 
secondaire discutent de différents thèmes: 
les jeunes vus par les adultes. 

13 00 FAIS DODO 
Voir 19M5. 

14:00 COSMOTEC 
Le Commodore explique à Meurise les diffé­
rentes otapes des semis à partir d'une 
graine qu'il va mettre en terre. 

14:30 MAG 26 
Magazine hebdomadaire conçu pour les 
jeunes et leurs parents. Y sont annoncées et 
commentées les activités artistiques et 
sportives. 

15:00 MINI-FÉE 
Voir encadré. 

15:30 PLUCHE ET BRINDILLE 
Brindille découvre que les métiers sont pour 
les femmes autant que pour les hommes. 
Elle apprend à les nommer au féminin. 

16:00 LES OURSONS — D e s s i n s a n i m é s 
«Comment ils découvrirent la bouillie de la 
sagesses*. 

16:15 1.2.3.4. 
Conditionnement physique pour enfants 
d'âge préscolaire. 

17:00 MLLE CLÉ DE SOL 
Mlle Clé de sol et les petits chantont et 
miment «Je voudrais bien me mariera puis 
ils dansent «Bonjour ma cousine». 

19.00 BIBLIN 
Biblin ne manque pas d'émotions. Il ne finit 
pas de faire des découvertes étonnantes 
qu'il portage avec l'animateur, Mme La 
B.ble. 

Johanne Seymour (photo) présente la pièce «Le 
dernier des Don Juan» de Neil Simon. La mise en 
scène est de Jean Duceppe et io pièce sera jouée 
cet été au Théâtre des Prairies. 
«La ruée vers l'art», à voir ce soir à 22 h 30 au 
canal TVAQ 29. 

Pour les régions qui 
reçoivent 3 0 canaux 

ou plus 

TVRQ 25 

20:30 
ENTREVUE DE LA 

SEMAINE: 

Cette semaine, M. Francis 
Fox nous parle de la télévi­
sion à péage. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

\ 

TVIQ6 
17:00 

PROTÉGEZ-VOUS 
(VOLET 3): 

Les sujets traités à l'intérieur de 
ce volet: 

— les comptoirs familiaux; 
— comment porter plainte; 
— le jardinage. 

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
càblodistr ibuî ion fa isant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 270-6161 
T e l c c a b l c Vidéotron 656-2111 
Télécâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1127 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Télécâble des Mille Iles 471-2710 

15 ou 20 s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; ̂ 24) 

< 
26) ou 31 

s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. A QUÉBEC: «Sports et Loisirs* 
est diffusé au canal 29 . «Enfants et jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25. 

18 A N S 
adultesj 

" I A U R A 
AUSSI DEUXIEME GRAND FILM 

i i v «,» CAfHCRINI W 84i 2000 

PICCADILLY 
W . S»« ^ t ï K X X E W 486 TPTt 

5380 St L A U R E N T 845 5215 

NAUGHTY 
NETWORK 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM 

5117 PARK H 4 4 1932 H i 

Continuel dès 10h am/sam. dim. 
dès midi 15 
deux programmes différents 
5.00S pour l'un ou l'autre 

I 8 A N S 

Adultes 

4 DERNIERS JOURS! 
FtSTIVAI EROTIC NONSTOP JTŜ pEU 

C o l i n ^ "de BARBARA fascinants, croustillants. 

O d l l C a GIRL IN THE POOL" pétillants et jama.s vus Noos 

.Salle 2 
"de DEBRA M ^ ' S 1 * 0 0 ' p * s *** 5 , , m , J ' ' f 

à THREE FOR FUN" 
le spectateur en cvMtant sa 
sensualité 

722-SEXE 

722-1510 

722-1451 
C I N E M A 
6430. P A P I N E A U angle B E A U B l E N 

LES PIEGES DE LA 
Des bancs de Terre Neuve a l'ilc d'Anticosti. 

le pcnplc du commandant Cousteau et de la Calypso au Canada 
Une prodigieuse aventure 

dans l'une des grandes reserves mondiales de la vie marine 1 

Au Canad* d i t t ' . s u t i o " 

•Jt I Ol I 'Ct n l t " i r | i du l i lm du CftSê 9 Otticc 
n.it>onal du U\m 
du C j n . u » 

d e s j a r d i n s 2 
BASILAIRE 1 288 3141 

yr^i • A WwkJ of Mw* Entertainment • 

2001UNIVERSITÉ 
Coin de Mmemommuvm 8 4 9 - 4 5 J B 

ON GOLDEN POND (pour tous) 
1:15,3:15,5:15, 7:15,9:15 

NOT A LOVE STORY (13 ans) 
1140,2:30,4 25 6 15,105.1000 

R E T U R N OF T H E SECAUCUS SEVEN 
paarta) 

12:10,2<)5,400,5:55,7:50,9 4o 

PARASITE (14 ans) 
1:10,2 50.4 30,610.7:50.950 

COHAN THE BARBARIAN (141 
1130,245,5 00.7:15,9:15 

MEGA FORCE i , » * t * . . > 
1130,2:20,4:10,6 00,7 50,9 40 

PRIVATE LESSONS m «..> 
1145,2:». 4 15.6 00,7:45,9 30 

NY DINNER WITH ANDRE (p«im) 
1255,305,5 15,725,940 

ATOMIC CAFE «pour tous) 
100.2 40.4 20.6 00.7:40.9 25 

Un monde de d'vr rime me ni on«motogrâphiqut 

J. HENRY RICHARDSON, Jr., 0.0. 
JACQUES BENOÎT, O.D. 

EXAMEN DE LA VUE/VERRES DE CONTACT / LUNETTES t . 
Ouvert lundi, mardi, mercredi et vendredi de 9h a.m. a 5h 30 p.m. 

Jeudi de 9h am. a 9h p.m. — Samedi ferme 

630 ouest, rue Sherbrooke 
bureau 100 

2 FILMS DANS CHAQUE CINEMA [« ^ 1 
RliwlllK£> 

omega 1 f H o r n j l u w s f i U f s 

omega 2 

R i i T t i 2 < £ ) 

t % * m © . 2 

<x>i\Ti;ssioi\s 
très intimes d'une PETITE FIILE 

849-1274 

A P P R E N E Z L' 

ANGLAIS 
4 

10 

avec nos SPECIAUX d'été 

semaines INTENSIVES 
pendant le jour 

OU 
semaines, le soir 

. • 
• 

\ 

l 

« 
'1 
\ 

t 

* 
t 
I 
l 
• 

•i 
e; » « 

Pour une démonstration et un test 
gratuits, appelez 

Depuis 1965 

844-5060 
1410, rue Stanley, métro Peel Permis 7 4 9 - 7 - 5 ^ -

RÉDUISEZ DE COÛTEUSES DÉPENSES 
D'ENTRETIEN ET D 'ÉNERGIE 

avec les 

PORTES D'ACIER ISOLÉES 

R U S C O 

i 
• 
4 
$ 

I 
I 
I 
« 

PRENEZ AVANTAGE 
DE NOTRE PLAN DE 
6 PAIEMENTS A 
OS D'INTERET 

COMMENÇANT LE 1er OCT. 82 

t 
V 

Les Télé-informations La Presse: 2 4 heures par jour sur le câble 

CROISIERE p o u r COUPLES 
p l e i n s DARDEUR •M SPÉCIALITÉS DE MAISON 

.2015 THIMENS 

D E P U I S 30 A N S L E NOM 
DANS LA R É N O V A T I O N 

A P P E L E Z 337-1000 
POUR ESTIMATION GRATUITE TERMES FACILES 



« 

A 10 • 

A LA R O C H E À V E I L L O N 

Deux farces paysannes 
une satire drôle 

Veno/vous docteur ?e\ le Bonhomme de ocWsdo Moni­
que Miville-Deschênes. Mise en scèno d'Yvoo Misai-
cotto Scénographie do Yvan Qaudln. Avec Jean-Jacqui 
Boulet. Monique Miville-DeschAnea. Yves Masslcotte. 
Mario St-Cyr ot Louis-Georges Girard. Production du 
Théâtre de I Equinoxe. A l'affiche au Théâtre d'été La 
Roche à Veillon jusqu'au 14 ami 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

Monique Miville-Deschênes 
Photothèque Lo PRESSE 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTAC1ES EN VILLE 

CINÉMAS UNIS 
ANNIE 

G1RAR0OT 
12.30, 2 20, 4.10. 
6 00, 7 50, 9 40 

Le PARISIEN 4 
4I0SM CATMfAI I I 0 m lISfc 

l a v i e 

c o n t i n u e 

I " ^ S U N S 

Le PARISIEN 1 

t'N FILM EXCEPTIONNEL, 
7.30. 9 40. 

rai 
" " " " 14 AHj f 

DIVA 5î 
BKNdAZZARA C O N T E 

D E L A F O L I E O R D I N A I R E 

E L Y S E E 2 
35 MilTGN 842 6063 

6.10 , 8 .00 . 9 .60 

Le PARISIEN 3 

14 m i 

S U S » * » 1 

.30. 3.30.5 30. 7.30 & 9.30. 

PATRICK DKWAERE 
12.10. 2 30. 4 50. 7.10. 
9.10 

Le PARISIEN 5 
aiosr> C A i r i i n i H i c t t i ) is i 

I POUR TOUS 
M I L L E 

MILLIARDS 

s< vMt.M.i i»t s u < » i I mm royj 

12 20, 3 10. 6 05. 9 00 

Le PARISIEN 2 
4 B 0 S M CâtMlHlN» 3 |6b ) l ' j ( 

DES JOUIS STUDlÂMTtS CURIEUSES I ta Tût 
1 LÀ RECHERCHE DE PLAISIRS KBOTIQïTES / \ 1 10 AJtJ 

CHATEAU 1 
$1 Of V S P I f 1 * > G I " JV MO) 

GREENFIEL0 P A R K 1 
»i b n i i ^ i i i i o « r i «129 CHATEAU: 12 45 3 45. 645. 

IOT VERSAILLES 1 
' i » c i v f f tSA ïu fS iS) n : 

"™ 8.10 GREENFIELD: 6.50. 
8 20 VERSAILLES: 6 05 710.8 J5 

C H A T A U 2 
rmaN IM . 1 . 0 0 , 4 . 3 0 , 8 . 0 5 

SPl-CTACULMHF.: 

I l 

14 ANS 

LA GUERRE DU FEU 
L A V A L 1 

i NT B{ lAvAl I I I " H 

VERSAILLES 3 

LAVAL: SEM. 7.15. 9.10. 
VERSAILLES SEM. 7.20. 
9.20. 

V 

GREENFIELD. 6 30. 
8 0 5 LAVAL 
6 0 0 . 7.10. 8 45 

LAVAL 2 
CINTRE l A V » l 611 " 7 6 

GREENFIELD PARK 3 

les PASSIONS 
du PLAISIR 

r i 
À présent, le «suspense» absolu 

6 .15 , 8 .00 

LAVAL 4 
cisifft iAvA> ' i i nu 

// knows what scares you. 

70M 
Adultes $5 50 
Adolescents ( Î4-17] 
YORK: 12.45. 2.55.5.05 

YORK 

to 

CHARIOTS QT HRE \ 
L O E W S 4 I © 12 10. 2.30. 

— ptEL « * > . " 0 . 9 - 3 0 
OSCARS 

12.10, 2 00, 3 50, T H E ROAD 

kit >;t ;*im»«i« i i ik - t i A i 

Beau et amusant sujet que celui 
de la deuxième pièce de Monique 
Miville-Deschênes au programme 
du théâtre d'été de la Roche à 
Veillon. Beau sujet qui fera sûre­
ment grincer des dents plusieurs 
artisans de la région de Saint-
Jean-Port-Joli, aussi bien ceux qui 
n'ont pas le sens de l'humour que 
ceux qui n'ont que le sens du tou­
risme et celui de l'argent. 

R O C K Y I I I ] 
SYLVESTER MMMl 

PAR VOITURE! ' C , N E P A , C D O L L A R D 

TRANS CANADIENNE S 5b 684/ 

II 
ovC*fpo>( 

IttMJXft Kit 
LA CITE: 6 30 
9 00. FAIR VIEW: 
6 20, 900. LAVAL: 
6 25. 9 00. L O E W S : 
1200. 2.25. 4.50, 

CL/NT EASTWOOD 7.15, 9.40. CINÉ-
PARC DOL-
LARD: OUVERTURE 
7.00. RADIO AM RE­
QUIS 

L O E W S 1 
t *STVCAT>»*0 141-7447 PEEL 

LAVAL 3 
U M R f lAVAi I I I I " 6 

LaCi té 3 

FAIRVIEW 2 Cinéparc OOLLARU 1 
IHA BS CAH S b? 117 101b TRANS CAHAOUNNI S 'jb 684 1447 

OiMirje! A 
7 0C.KAD1OAM 

noms 

14 ANS 

Cinéparc OOLLARD .3 
l«ANC CMAOIIIIIII S Sb 11*144.-

M w r p e n n i e s 
, , , r , - J "X>m 

H e a v e r r 

A M I S Ism t**m i'j -
• C U I S (»*•» wh* Si -
HUMANTS- (14 17 o-r. c* 

POUR TOUS 
B a m b i n . 

•o * s : - rcxxANrs l u m 2 J | 4 ) l l 4 S n f 
17) n«n wtvt S4 SC — EN- 14 X *UI HOilll " * ' ^ 

CLAREMONT 
SOll I N f M M Q M 0 4 | i n i S v f N D O M 

Cinéparc DOLLARD 4 
IPMHS CANAOIINHI S bb 684 I U 7 

MAN NAS "MADE 
HIS MAICH J W 
towns ' 7 ± Z i > * 

HIS PROBLEM • t f K ^ 

HARRISON FORD_ 
SinDE nu fin en 

jrjTi 
lAiCMPAK 

14 ANS 

DORVAL: 12 20.2.30. 4 35. 6 50.9 Î5 GREENFIELD: 7 15,920 
LAVAL: 6 45.9 00 PALACE 2: 12 00,2 15. 4 30.6 45.9 00 PA-
IACE 3: i OC 3 15,530.7 45 VAN HORNE: 7 00.9 05 CINÉ­
PARC OOLLARD: 0UVEWU8E A 7 00, RADIO AM REQUIS 

& P A L A C E LAVAL S 
( M r i : • - - ( • • ( : :ie u r » t k i C I H T R H A . A I m ?»JI 

GREENFIELD PARK 2 DORVAL 1 
»i G»I INI 171 1121 710 AV( COUVAI 63' I S M 

VAN HORNE Cinéparc 00LLAR0 2 
1160 CGTI OH 4EIGES 73H743 THAHS CANAOtf NN| 

POUR TOUS 

* ~ LA CITE: 7.10, 9 10. FAIRVIEW: 
7.15, 9.20 KENT: 7.30. 9.30, 

L O E W S : 1.00. 3.00, 5.00, 7.00, 9.00 VERSAIL-
, LES: 7.00, 9.00 

I M sn-ania iKo I A I J A J ; P E E L 

LaCi té 2 KENT 2 
. . . . . 6'00 SMIRBBOOnI 0 4 I » | ; 3 ] 

r^ANi CAH S b? 6)7 1096 »lACf Vf NSAÙUS Jbl 7110 • 

FAIRVIEW 1 VERSAILLES 2 

GREASE EST LE 
MOT DE PASSE 

12.50,3.00. 5.10, 7. 
9.30, 

PLACÉ VILLE-MARIE 

-r-, 14 ANS] 

•7 2 0 \ l i n e r n , 
^^^^^^^ ' i i .. « . . A \ 

L O E W S 2 I ® LA CITE: 7 00.9 05 DORVAL: 
12 20. 2 35. 4 40, 6 50, 9 10 

fSj n-CATHftlNlO U!^4Î7 P E E I LOEWS: 12 10. 2 30. 4 50, 7.10. 
930 

< # S . V A 

4 
m i ; M 4 

DORVAL 3 
710 AVI OORVAl | ] 1 | & | | 

LaCi té 1 

C'est que dans son Bonhomme 
de bois Monique M i v i l l e - D e s ­
chênes moque une industrie très 
florissante de la capitale québé­
coise de l'artisanat, le gossage, ou 
plutôt la sculpture sur bois. D'ail­
leurs dire qu'elle moque une in­
dustrie n'est pas tout à fait jus­
te puisque Miville-Deschênes s'en 
prend beaucoup plus aux excès 
nés de la pratique généralisée de 
cette industrie qu'à l'industrie el­
le-même, qui, en soi, est une in­
dustrie noble. 

A Saint-Jean-Port-Joli, tout le 
monde ou presque «gosse», sui­
vant en cela l 'exemple et la suc­
cession de Médard Bourgault et de 
ses parents. Mais avec les années, 
et à ce qu'il paraît avec les sub­
ventions du ministère du Touris­
me et même celui des Affaires 
culturelles, ce qui n'était à une 
certaine époque qu'un métier arti­
sanal pratiqué par quelques indi­
vidus plus doués est devenu la 
bouée de sauvetage des gens en 
chômage, la panacée universelle à 
l'absence d'industries. 

Quand vous vous promenez sur 
la rue principale de Saint-Jean-
Port-Joli, les boutiques de sculp­
ture pullulent comme pissenlits 
et marguerites dans les champs. 
C'est aussi pire que les orfèvres à 
Damas ou à Florence et les ven­
deurs de cruches au vieux marché 
d'Acapulco. 

Monique M i v i l l e - D e s c h ê n e s 
nous présente une propriétaire de 
dépanneur qui convainc son mari 
de lancer toute sa famille dans la 
sculpture sur bois. L'affaire prend 
d'ailleurs des proportions incon­
grues et inusitées puisque le mari 

L e s C i n é m a s e t 
C iné -Parcs O d é o n 

Les. moins de 14 ans sont admis gratuitement dans les ciné-parcs! 

est obligé pour les besoins de la 
cause de se transformer en bon­
homme de bois mécanique — sem­
blable à tous ceux que l'on peut 
vo i r devant les boutiques des 
sculpteurs, la mécanique en moins 
— devenant ainsi la r isée des 
touristes américains, qui s'amu­
sent comme des petits fous mais 
n'achètent rien. 
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En mécanisant une institution 
comme le bonhomme de bois, Mo­
nique Miville-Deschênes fait évi­
demment une charge, mais la son­
nette d'alarme qu'elle tire l'est à 
bon escient. Entre la pacotille ve­
nant de Hong Kong ou de Corée et 
celle fabriquée ici, je préfère na­
turellement encourager celle d'ici, 
mais je ne suis pas certain qu'on 
fasse progresser l'artisanat en le 
ravalant au niveau de la pacotille, 
en clair en répétant à des milliers 
d'exemplaires les habitants à pipe 
et à fourche et les lampes de table 
à abat-jour de bois. Le vrai artisa­
nat est allergique à la série et plu­
sieurs artisans de St-Jean-Port-
Joli, qui ont bifurqué vers le jouet 
pour enfants et la céramique ont, 
de toute évidence, compris le dan­
ger qui guette leurs concitoyens. 

En insérant cette caricature — 
pas très méchante ni très viru­
lente — à l'intérieur d'un procès 
fait par un propriétaire de bon­
homme de bois contre l'auteure 
globalement accusée de diffama­
tion, suivant en cela la technique 
classique de la pièce dans la pièce, 
Monique Miville-Deschênes cher­
che à la fois à raffiner et à atté­
nuer son propos. Cette partie-là du 
Bonhomme de bois mériterait du 
reste d'être retravaillée pour 

en e n l e v e r les é l é ­
ments trop faciles ou 
trop naïfs, tant dans 
l ' écr i ture que dans 
l'exécution. 

Je n ' a p p r e n d r a i 
rien à personne en si­
gnalant ce côté naïf 
du théâtre de Monique 
Miville-Deschênes — 
et de sa chanson aussi 
— qui trouve son ex­
pression la plus frap­
pante et la moins effi­
cace dans Venez-vous 
docteur?, une farce 
campagnarde au sens 
premier du terme et 
qui, après d ive r ses 
p é r i p é t i e s plus ou 
moins loufoques, se 
termine pratiquement 
en queue de poisson. 
Ce t t e h i s to i re de 
femme de barbier qui 
attribue son mal de 
dos à un r é v e i l l e -
matin tombé malen­
contreusement dans 
son corset ne résiste 
pas à la représenta­
tion. Comme lever de 
rideau, on aurait dû 
trouver mieux et plus 
court. 

Considérée dans son 
ensemble, et compte 
tenu de l'exiguïté de 
la scène de la Roche à 
Veillon. la production 
du Théâtre de l'Equi-
noxe est satisfaisante, 
avec une mise en scè­
ne vivante, une scéno­
graphie e f f i c a c e et 
des compos i t ions à 
l 'occasion fort bien 
enlevée, je pense ici à 
celles du présentateur 
et du juge. 
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Henry Fonda 
F va mieux 

LOS A N G E L E S ( U P I ) — L'état de l'acteur 
Henry Fonda s'est amélioré, à l'hôpital Ce-
dars-Sinai, où il a été admis il y a cinq jours, 
souffrant d'une infection urinaire. Ses méde­
cins ont également révélé qu'ils ont modifié la 
médicamentation à laquelle la vedette de ciné­
ma est soumise depuis qu'elle a subi une grave 
crise cardiaque, il y a plus d'un an. Un porte-
parole a précisé hier que l'acteur est «très con­
scient et très alerte» et qu'il a reçu à plusieurs 
reprises la visite de son épouse, Shirlee. «Son 
état ne semble que s'améliorer», a-t-il ajouté. 
L'acteur de 77 ans, qui porte un défébrillateur 
cardiaque, fut admis à l'hôpital mercredi der­
nier. Il fut hospitalisé à plusieurs reprises, ces 
dernières années, pour déficiences cardia­
ques. 
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AUJOURD'HUI 

POUR CETTE CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES COMME SUIT: 
«QUOI FAIRE AUJOURD'HUI» LA PRESSE, 7 RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL H2Y 1K9 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui: à la station de métro Berrl-

Demontigny. mazzanine. couloir Dupuis. 
de 10h30 à 17h; au 2001 Universtié. 4e 
étage, de 9hà I6h. 

Demain: à Terre des hommes, dans l'île 
*|slotre-Dame, pavillon du Canada, Théâtre 

des îles, de10hà17h. 

DANS LES PARCS 
• Le Service des activités culturelles de 

la Ville de Montréal présente Patrick Nor­
mand et ses musiciens, le 12 juillet, à 
20h30, au parc Morgan. Entrée gratuite. 

1 La Roulotte du Service des activités 
culturelles de la Ville de Montréal présente 
le spectacle «Les mille et une nuits» le 

x * 2 juillet, à 20h30, au parc de la Loui-
sianne, angle de la rue Beaubien et de la 
31e Avenue. 

• Le Service des activités culturelles de 
iJHa Ville de Montréal présente un concert 

de fanfare donné par le Black Watch As­
sociation Band, le 12 juillet, à 19h30, au 
parc Jarry. 
£ P Le Service des activités culturelles de 
la Ville de Montréal organise des soirées 
de danse folklorique en plein air: au Lac-
aux-Castors, les lundis soirs, jusqu'au 23 
août, ainsi que les jeudis, jusqu'au 26 août 
(les jeudis, un animateur sera sur les 
lieux); au square Dominion, les mardis, 
jusqu'au 24 août (folklore québécois, avec 
l'ensemble Tradi-Son. Participation gratui­
te. Renseignements complémentaires, 
725-6451. 

• Le Service des loisirs communau­
taires de Saint-Léonard présente la pièce 
«Partir ou rester», conçue pour jeunes, le 
12 juillet, au parc Ladauversière, 7 560, 
boulevard Lacordaire; le 13 juillet, au parc 
Luigi Pirandelle, 8 365, boulevard Proven-
cher; le 14 juillet, àu parc Pie XII. 9 200, 
tJSulevard Lavoisier. Entrée gratuie. Ren­
seignements complémentaires, 321-7630, 
poste 378. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• L'association Randonnées Plein Air 

organise une randonnée pédestre à la 
Montagne Coupée (Lanaudière), le 18 juil­
let; au coût de 20 S. Réservations: du lun-
cVau jeudi, de 9h à 16h30, 374-3453, ou 
le mardi, de 19h à 22h: 677-6455. 

H La Boutique Nordik tient des soirées 
d'information sur des séjours en camping 
pour la pratique de la planche à voile sur 
les plus beaux lacs du Québec, les lundis, 
â:i9h30, au 1 221, rue Saint-Hubert. Ren-
seignements complémentaires. 844-0441. 

H Cyclo-Ressources offre des cours de 
mécanique mineure de bicyclette les 
"mardis et mercredis, en soirée, ainsi que 
les samedis, toute la journée, et des cours 
de mécanique majeure, les samedis et di­

manches. Cyclo-Ressources offre égale­
ment des services de location de bicyclet­
te et de réparation. L'organisme a son 
siège social au 4 358 rue de la Roche, 
Montréal H2J 3J2. Renseignements com­
plémentaires et inscriptions: 523-1565. 

i 

RÉUNIONS 
• Les membres du club des lecteurs de 

la Bibliothèque municipale de Longueuil 
invitent toutes les personnes intéressées à 
une discussion sur le livre de Gilles Ar-
chambault, «Le voyageur distrait», le 12 
juillet, à 19h30. au Centre culturel de Lon­
gueuil. 100 ouest, rue Saint-Laurent. Ren­
seignements complémentaires, 670-1410. 

• L'Association provinciale des per­
sonnes seules invite les jeunes céliba­
taires de 17 à 25 ans à une soirée 
d'information sur son programme visant à 
les insérer dans un contexte social plus 
animé, le 12 juillet, à 19h30, au local 
d'Allo-Mondial, 8 655, rue Saint-Denis 
(station de métro Crémazie). Entrée libre. 

• L'Association des parents et amis 
des malades mentaux et émotionnels 
tient une rencontre de discussion sur les 
problèmes de santé mental dans la famille 
(en anglais), le 12 juillet, à 20h, au 4 333, 
chemin de la Côte Sainte-Catherine. En­
trée libre. Renseignements complémen­
taires, 731-8059. 

• Le Centre des femmes de Laval, 236, 
boulevard des Laurentides, tient une ré­
union de son cercle littéraire, le 12 juillet, 
à 13h et une séance de croissance et re­
lations humaines, à 19h30. Renseigne­
ments complémentaires, 668-8600. 

• L'Association des gens à pourboire 
de Montréal tient une assemblée générale 
le 13 juillet aux Ateliers Continus, 1 220 
est, rue Laurier: 14h. discussion sur la 
prochaine commission parlementaire qui 
étudiera le cas des gens à pourboire face 
à l'impôt; 18h, pique-nique; 20h, soirée 
récréative avec spectacle et danse. Con­
tribution volontaire: 3 $. Renseignements 
complémentaires. 598-2358. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
• Le Centre de méditation Siddha de 

Montréal, 11 , avenue Peronne, Outre­
mont, offre, à partir du 14 juillet, un cours 
sur la méditation, trois mercredis consé­
cutifs, à 19h30, avec exposés théoriques 
et pratiques de la méditation. Coût: 20 $. 
Renseignements complémentaires, 731-
0907. 

• Un atelier de dessin, couleur, cam­
ping et jardinage, avec Jeanne Auclaire. 
est organisé chez Jean-Pierre et Jeannine 
Remillard, à Shefford. en Estrie. du 25 au 
31 juillet et du 15 au 21 août. Bouffe végé­
tarienne. Renseignements complémen­
taires. 336-0799 (Montréal); 

• Des rencontres de Recovery, métho­
de structurée et simple d'auto traitement 
en groupe, se tiennent à l'intention des 
personnes souffrant d'agressivité, 
d'angoisse, de phobies ou autres maux 
psychologiques, les mardis, à 20h, au 
CLSC Norman Bethune, I665, rue du Cou­
vent , quartier Chomedey, à Laval; les 
mercredis, à 20h, au CLSC Côte-des-
Neiges, 3 580, avenue Van Horne; les jeu­
dis, à 20h, au CLSC Longueuil-Ouest, 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier, à Lon­
gueuil. La participation à ces rencontres 
est gratuite. 

• Croissance et créativité sera le 
thème d'un atelier résidentiel qui se tien­
dra dans les Laurentides du 18 au 23 juil­
let, avec Nicole Trudel. psychologue, et 
Raymonde Hachey, ergo-thérapeute. Ren­
seignements complémentaires, 387-5521. 

• Une soirée d'introduction à Eckankar 
(exercices spirituels pour une prise de 
conscience de sa véritable raison d'être) 
se tient tous les lundis, à 20h, au I3I9 est, 
rue Sainte-Catherine. Entrée libre. Rensei­
gnements: 52I-65I8. 

DIVERS 
• Le Planétarium Dow de la Ville de 

Montréal présente tous les lundis des mois 
de juillet et août un spectacle gratuit intitu­
lé «Le ciel ce soir». Le ciel tel qu'on peut 
le voir à l'oeil nu le soir même fera l'objet 
de la présentation qui durera 20 minutes. 
Une période de questions suivra. Le spec­
tacle commenté en français se donne à 
21h15; commenté en anglais, à 20h. C'est 
au 1 000, rue Saint-Jacques. Renseigne­
ments complémentaires, 872-4530. 

• Les Amis de la Nature, division adulte 
des cercles de jeunes naturalistes organi­
se une excursion avec croisière dans le 
Haut-Richelieu, le 8 août. Transport par 
autobus jusqu'à Saint-Jean; visite de la 
ville; dîner libre; départ de la croisière, à 
13h. Coût, 25 $ (incluant autobus, bateau, 
guide, repas du soir). Renseignements 
complémentaires, 255-6111 ou 6 8 1 -
4358. 

• Une séance d'information sur le Cen­
tre Terry Fox de la jeunesse canadienne 
se tiendra à l'auditorium de la Banque 
Royal, Place-Ville-Marie, les 13 et 14 juil­
let. En français à 12h45, le 13 et à 12h, le 
14; en anglais, à 12h, le 13 et à 12h45, le 
14. Ces séances s'adressent particulière­
ment aux étudiants et étudiantes de 16 ou 
17 ans ainsi qu'aux parents et ensei­
gnants de niveau secondaire. 

• L'association Ecosense organise une 
série dattiers au cours du mois de juillet, 
sur le thème «bicycle et recycle, ou com­
ment donner des vacances à notre envi­
ronnement surmené en réduisant nos 
déchets estivaux»: fabrication de papier 
neuf à partir de vieux papiers; fabrication 
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de l'enfant 
CB Texas 
CD Vie Braden's Tennis 
for the Future 
CD Stitcn Along 

15:30 
O O CD O CD Les 
mariés du bout du 
monde 
GD O O Take 30 from 
CDC Quilting Fun 
CD Lilas, yoga and you 
GD Mr. Roger's 
Neighborhood 
(99) Passez donc me 
voir 

16h 

16:00 
O O CD CD CD A tire 
d'aile 
CD Brady Bunch 
• « o o Wok with Yan 
CD Tom and Jerry and 
Friends 
CD Battle of the Planets 
CD Search for 
Tomorrow 
CD Odd Couple 
O 03) Definition 
CDr Charlies Angels 
(2)r The John Davidson 
Show 
CD Let's Make A Deal 
02)sc This Week in 
Baseball 
01) r Little House on The 
Prairie 
CD Scooby Doo 
CD Sesame Street 
(99) Actualités 
régionales 

16:30 
O O C D O C D 
Fanfreluche 
CD The Muppets 
O A la bonne 
franquette 
CD O O Beachcombers 
CD Good times 
CD CHIPS 
O O t CD (40) Les 
Satellipopettes 
O CO) The Price is 
Right 
CD Here's Lucy 
CDC Chai Montreal 
ID Family Feud 
€D The Flintstones 
CD The New Zoo Revue 

17h 

17:00 
O O O La légende des 
chevaliers aux 108 
étoiles 
CD The Wallons 
O O O t C D (40) Les 
Joyeux naufragés 
CD o Happy Days 
O CD The Price is 
Right 
CD Welcome Back 

• Kotter 
CD Sandford and son 
CD Laverne and Shirley 
CDr The Richard 
Simmons Show 
CD CD Cinéma de 5 
heures 
• La descente infernale» 
rjO-r Hour Magazine 
© r Peoples Court 
m Merv Griffin Show 
G) Sesame Street 
CD Mister Rogers 
CD Electric Company 
(99) Trente millions 
d'amis 

17:30 
O o f CD Que sera sera 
CD O The Muppets 
CD Barney Miller 
CD Rat patrol 
(D Green Acres 
O i î M A ' S - H 
CDr The Bob Newhart 
Show 
9 c La clé des champs 

ODoc Ottawa Life 
i l se Bail Hochey 
a3 r Happy days again 

CD O CD Télé­
université 
CD Electric Company 
(40) Rendez-vous 
CD Vegetable Soup 
(99) Les Visiteurs du 
lour 

18h 

18:00 
O O Ce soir 
CD Channel 3 News 
Hour 
O Aujourd'hui 18h 
CD Newsday 
CD News 
O O Newswatch 
CD Global News 
O O t Le Monde 
(D WWNY News 
O 'iâ Newsline 
CD TV 8 News 
CDr TV-8 News 
9 c Les communiqués 

O Nouvelles 
nationales et 
internationales 
O Le 10 vous informe 
® r T V 10 News 
CD Puise 
«i4 r Eyewitness News 
CD O CD Tele-
Université 
CD Newscenter 22 
G) Polka Dot Door 
€D CD Here's to Your 
Health 
(40) CHOT vous 
informe 
(99) J'ai la mémoire 
qui flanche 

18:10 
O Nouvelles 
régionales 

18:15 
O Gens d'ici 
(40) En toute iustice 
(99) Les Gens d'ici 

18:20 
O O CD Nouvelles du 
sport 

18:30 
O O O Propos et 
confidences 
O O O t CD Jeannette 
veut savoir 
(DCDr NBC News 
(DWr CBS Evening 
News 
CD O r CD News 
ai oc Insight P.S.A.C. 
CD CD o Emission 
régionale 
CD Jeremy 
CD G) Over Easy 
(40) Les saintes 
chéries 
(99) Des chiffres et des 
lettres 

18:40 
CD Le 9 vous informe 
CD Le 13 vous informe 

18:45 
CD Readalong I 

18:55 
CD Météo 
CD Simon in the land of 
Chalk drawing 

19h 

19:00 
O O C D O C D 
Vagabond STC 
CD CBS News with Dan 
Rather 
CD O O Seeing it our 
way 
CD You asked for it 
CD That's Life 
CD Chips 
O (IS Family Feud 
CD Joker's Wild 
;o r CO M A - S..H 
(fijr Princess 
j i 'oc A communiquer 
UDr PM Magazine 
CD CD CB Justice pour 
tous 
CD Adam 12 
CD The stationary Ark 
CD MacNell 
(40) Le rendez-vous 
CD Nightly Business 
Report 
(99) Aujourd'hui la vie 

19:30 
O O C D O C D Angle 
CD Family Feud 
0 0 0 1 0 ( 4 0 ) Huit 
ça suffit 
( D O O Mr. Merlin 
CDM&AâS*H 
CD You Asked for it 
OCDOl Bizarre 
CD Hogan's Heroes 
(Dr Entertainment 
Tonight 

CDC Cameraction 
02)oc Talk to your 
Member 
<2)sc Fashion pot 
pourri 
OSr All in the Family 
CD CD O Profils de 
premiers ministres 
CD Happy Days Again 
CD • Magic Shadows 
«Belle starr* (1er de 4) 
€D Dick Cuvetr Show 
O MacNeil Lehrer 
Report 

20h 

20:00 
O O CD O CD Du tac 
au tac 
CDCDOOCD®r 
Private Benjamin 
CD CDr The little house 
on the prairie 
CD Rav Saint Germain 
country 
O CD (H) House calls 
CD (H) r CD Best of the 
West 
CDC Adventure in 
Living 
(Q)sc Kars Play 
îloc Rough Rider Call-
in 
G ) Q G Station soleil 
CD Marines Worlds 
CD CD Evening at Pops 
(99) Moi . . . Je 

20:30 
O O C D O C D Télé­
sélection 
«Les Grands romans: 
Détroit» (Dernière de 5) 
CDCDQOCDŒPr 
WKRP in Cincinnati 
O O O t C D (40) 
Marisol 
CD Benny Hill 
OO03) Thrill of a 
lifetime 
CDc Réalités sportives 
<Z2)sc On the Rise 
ODoc Ottawa Carleton 
Bail Hockey League 
CD The Planet of Man 

21h 

21:00 
CD(DOOCDaS)r 
M*A*S*H 
O O O t (40) Quartier 
normand 
CD Loveboat 
O O (22) Benson 
(De Mosaïque 
Montreal 
(Ose Join in Step 
( D O O Ci ne man ia 
«Silencio» 

CD Journey in Time 
CD Great Performance 
CD Summer and Smoke 
(99) Thalassa 

21:30 
CD CD (3D r House calls 
O O O t C D (40) 
L'homme de Vienne 
CD O O Front page 
challenge 
CD CDr O O dX) Monday 
Night Movie 
«The Last Remake of Beau 
Geste 
CDC Esoférisme 
OSsc A communiquer 
CD Talking Film 

22h 

22:00 
(DCD®r Lou Grant 
CD O O The National 
CD The Tonight Show 
ai se Winsurfing 
Special 
ODoc Tractor Pull from 
Capital City Speedway 
CD Quartets 
(99) L'heure de vérité : 
Jocque Delors 

22:25 
CD O O The Médecine 
Show 

22:29 
O O O t C D (40) La 
Quotidienne 

22:30 
O O C D O C D 
Téléiournal 
O O O t O (40) Les 
nouvelles TVA 
(De Conseil voyage 

22:50 
O O t Le m on Je 

22:53 
( D O O National 
Update 
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de terrariums avec de vieilles bouteilles; 
réparation et entretien de bicyclettes; fa­
brication de compost en ville. Ces ateliers 
auront lieu alternativement les mardis et 
mercredis, à 19h30. au YMCA de NDG. 4 
335. rue Hampton (station de métro Villa 
Maria, autobus 103 ou 162). Tout est gra­
tuit. Prière de s'inscrire en téléphonant au 
numéro 484-9782, du mardi au vendredi. 

• L'Association des parents consom­
mateurs de la Rive-Sud, organisme à but 
non lucratif, tient un comptoir de livres 
usagé3 les mardis et mercredis, de 9h à 
11 h et de 13h à 15h, au CLSC Le S a m a r i -
tech, 1680, boulevard Provencher, à 
Brossard. Toutes les personnes désirant 
se défaire de vieux livres ou désirant s'en 
procurer de nouveaux à bas prix y sont 

22:55 
O Au iourd'hu i 22*55 
CD Le 9 vous informe 
O Téléiournal 
régional et sports 
G) Le 13 vous informe 
(40) CHOT vous 
informe 

23h 

11:00 
O O C D O C D 
Nouvelles du sport 
CD The News 
O O O t 0 ( 4 0 ) Les 
Sports 
CD The Newsday Final 
O Quebec Today 
CD Nightly News 
O Newswatch 
CD The 11 O'clock 
Report 
CD WWNY News 
CD News 
CDr TV-8 News 
O O (S) CTV National 
News 
rfcr TV 10 Late News 
(ffir News 
CD Benny Hill 
CD A communiquer 
(99) Passez donc me 
voir 

23:15 
O O CD O © Portrait 
de femme 
O O O t © (40) La 
couleur du temps 

23:21 
O Puise 

23:23 
O (S) Nightline 

23:27 
( D O O Barney Miller 

23:30 
CD Star Trek 
O O t O (40) Ciné-
détente 
«La Fille de Malmort» 
CD (Dr The Tonight 
Show 
CD Sportsline 
0 Film 0 7 
•L'Étau» 
CDOEirQuincy 
CD r © News 
Nightline 
01 oc Coping with 
cancer 
O O Late Night 
Showcase 
•Destroyer» 
CD The Dick Cavett 
Show 
(99) Actualités 
régionales 

23:57 
CD Bob Monk 
Inside/Out 
O Music With More 
Legrand 
O Twilight Zone 
•Mask* 

MINUIT 

24:00 
CD Movie 
•The Runaways* 
OdD Movie 
«Fin.-.I Crash* 

CD O r Movie 
«The Light at the Edge of 
the World* 

O Movie 
•Up the Sand Box* 
ODoc Noone Came 
O Jim Bakker 
CD PBS Late Night 

24:10 
O O O Cinéma 
«Les mariés do Ian 2* 

invitées. Renseignements complémen­
taires, 465-4452, poste 57. 

• Des visites guidées des Jardins des 
Floralies à Terre des Hommes sont of­
fertes tous les jours, de 11h30 à 18h, 
avec la collaboration des Cercles de 
jeunes naturalistes. Ces excursions d'une 
durée de 45 minutes permettront aux visi­
teurs de mieux connaître les plantes. 

• Le parc des Iles-de-Bouchorville 
acueille les amateurs de randonnée à bi­
cyclette, de randonnée pédestre et de 
pique-nique. Jusqu'au 6 septembre, les 
usagers pourront bénéficier d'un service 
de location de bicyclettes et d'un petit res­
taurant aménagés près du stationnement. 
On peut s'y rendre par l'autobus 61 de la 
CTRSM à partir de la station de métro Ra-
disson ou à partir de Boucherville; en au­

tomobile, par le pont-tunnel Hyppolite-La-
fontaine (sortie 89 conduisant à l'île 
Charron. 

B Le YWCA de Montréal. 1 355 ouest, 
boulevard Dorchester, accepte encore 
des inscriptions pour le Camp Oolahwan 
pour les périodes du 18 juillet au 5 août et 
du 8 au 20 août. Frais, 75 $ par semaine. 
Les inscriptions se prennent au 1 335 
ouest, boulevard Dorchester. Renseigne­
ments complémentaires, 866-9941. 

• Option Plein Air de Beloeil organise 
une excursion de canot-camping sur la ri­
vière Métabetchouane. du 17 au 24 juillet, 
au coût de 275 S. Option Plein Air a son 
siège au 281, rue Duvernay, à Beloeil. 
Renseignements complémentaires, 514-
464-2021. 

SPECTACLES 
LfJÎNÉMA 

Ciné soir 
•Rendez-vous avec un 
ombre-

24:30 
CD Saturday Night 
(DCDr Late Nlfcht with 
David Letterman 
(DdDr Movie 
• Colombo Any Old Part In 
a Storm. 

•1:00 
O Au Iourd'hu i 
O Le monde 
CD Evening at Pops 

01:30 
CDr News Overnight 
CD Numéro Uno 

02:20 
©The Six Million 
Dollar Mar. 

T 

ASTRE (1): «Le magicien de Lublin»: 19:30. 
«Devoirs de vacances»: 21:25. 
ASTRE (2): «La folle histoire du monde»: 
21:15. «La grande Zorro»: 19:30. 
ASTRE (3): «Attaque à mains nues»: 19:30. 
«Réincarnation»: 21:00. 
ASTRE (4): «Oh! les petites starlettes!»: 
19:30. «Jouir, jusqu'au délire»: 20:45. 
«L'éducatrice»: 21:55. 
AVENUE: «The Secret of Nimh»: 12:30, 
14:15, 16:00, 17:45, 19:30, 21:15. 
BEAVER: «Naughty Network»: 12:15, 14:45, 
17:10, 19:40, 22:00. «Heterosexualis»: 
11:00, 13:25, 15:55, 18:25, 20:50. 
BERRI (1): «Le professionnel»: 13:10, 15:10, 
17:15, 19:20, 21:25. 
BERRI (2): «Chez Porky»: 13:10, 15:15, 
17:25, 19:30, 21:40. 
BERRI (3): «Les sous-doués en vacances»: 
12:10, 14:05, 16:00, 17:55, 19:55, 21:50. 
BERRI (4) : «Salut l'ami adieu le trésor»: 
12:40, 14:45, 16:50, 19:00, 21:05. 
BERRI (5): «La femme d'à côté»: 13:30, 
15:35, 17:40, 19:45, 21:50. 
BUOU: «Ursula»: 12:15, 15:47, 19:24. «Esti­
vantes pour un homme seul»: 13:30, 17:02, 
20:44. «Les week-ends de Caroline»: 14:32, 
18:04, 21:51. 
BONA VENTURE (1): «The Thing»: 17:15, 
19:15,21:15. 
BONAVENTURE (2): «Tabou»: 17:20, 19:40. 
«Insatiable»: 18:25, 20:50. 
BROSSARD (1): «Les sous-doués en va­
cances»: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
BROSSARD (2): «Rox et Rouky»: 17:05, 
20:10. «Condorman»: 18:35, 21:40. 
BROSSARD (3): «E.T. Extra terrestrial*: 
12:30, 14:40, 17:00, 19:10, 21:20. 
CARRÉ ST-LOUIS: «Écoliéres très polis­
sonnes»: 11:35, 15:20, 19:10. «Uno photo­
graphe très spéciale»: 12:50, 16:35, 20:25. 
«Collégiennes émancipées». 14:00, 17:50, 
21:40. 
CHAMPLAIN (1): «Arthur»: 21:45. «Excali-
bur>: 19:15. 
CHAMPLAIN (2): «La maison du lac»: 19:30, 
21:30. 
CHÂTEAU (1): «Suédoise au pensionnat»: 
12:45, 15:45, 18:45, 21:40. «Crocodile de la 
mort»: 14:15, 17:10, 21:10. 
CHÂTEAU (2): «Fureur du juste»: 14:35, 
18:10, 21:40. «L'homme sans mémoire»: 
13:00, 16:30, 20.05. 
CINÉMA V: «Connery Row»: 19:00. «The 
Getting of Wisdom»: 19:15. «Cat People*: 
21:15. «Ulysses»: 21:30. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1): «On danse on 
roule»: 14:10, 17:50, 21:30. «La perle noir»: 
12:25, 14:05, 19:45. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Salut l'ami 
adieu le trésor»: 13:20, 17:15, 21:10. «Les 
mercenaires de l'espace»: 15:20, 19:15. 
CINÉMA DE PARIS: «The Thing»: 13:20, 
15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
CINÉMA LA CITÉ (1): «Grease II»:. 19:00, 
21:05. 
CINÉMA LA CITÉ (2): «Author Author.: 
19:10, 21:10. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «Firefox»: 18:30, 
21:00. 
CINÉMA LUMIÈRE: «Drôles d'aventures», 
«Oncle Manuelo», 19:00. 
CINÉMA RIVE-NORD (I) Repentigny. «Salut 
l'ami adieu le trésor», «Les bronzés»: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «Ragtime», «Ren­
dez-moi la clé»: 19:30. 

CINÉMATHÈQUE QUEBECOISE: Relâche en 
juillet. 
CINEMA X: (Salle 1): «Barbara-. «Trick'n 
treat ». «Miss Turner meets the headnurse». «I 
really want you». «It's time to make love». 
«Photo sossion in the bedroom ». «A comboy's 
job is always done». «Christine». «It's so good 
it hurts*. « Back-seat loving». a Lust with Us-
chi». « Fun-filled double date». «Her master's 
bait». «Satisfaction». «In my bed». «The girl 
in the pool». (Salle 2): «Debra». «Stimula­
tion». «Miss Turner must comply ». « Itching for 
love». «Mr. Bainridge's enema». «Seductive 
Sylvia ». «Lead me to pleasure ». « Gynecologi­
cal check-up ». « Sperm count*. « Talking to a 
radio». «Table Manners*. « Country fever*. 
«Show me, Baby*. «It's nice to be home». «ln 
the shower ». « Three for fun ». 
CINÉPLEX (1): «On Golden Pond»: 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
CINEPLEX (2): «Megaforce»: 12:30, 14:20, 
16:10, 18:00, 19:50, 21:40. 
CINÉPLEX (3): «Not a love story: a film about 
pornography*: 12:40, 14:30, 16:25, 18:15, 
20:10, 22:00. 
CINÉPLEX (4): «private Lessons»: 12:45, 
14:30, 16:15, 18:00, 19:45, 21:30. 
CINÉPLEX (5): « Return of the Seca uc us Se­
ven*: 12:10, 14:05, 16:00, 17:55, 19:50, 
21:45. 
CINÉPLEX (6): «My dinner with André»: 
12:55, 15:06, 17:17, 19:28, 21:40. 
CINÉPLEX (7): «Parasite»: 13:10, 14:50, 
16:30, 18:10, 19:50, 21:50. 
CINÉPLEX (8): .Atomic Café»: 13:00, 14:40, 
16:20, 18:00, 19:40, 21:25. 
CINEPLEX (9): «Conan the Barborian»: 12:30, 
14:45, 17:00, 19:15, 21:30. 
CLAREMONT: «Bambi»: 13:00, 14:50, 
16:50, 18:45, 20:40. 
COMMODORE: «Petites écoliéres». «Provin­
ciale ardente». «Monique et Julie». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «L'important 
c'est d'aimer»: 12:30, 14:35, 16:40, 18:45, 
20:50. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Les pièges de 
la mer»: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Ursula»: 
12:05, 15:35, 19:05. «Estivantes pour un 
homme seul»: 13:20, 16:50, 20:20. «Les 
week-ends de Caroline»: 14:20, 17:50, 
21:20. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «How green 
was my volley: 12:30, 14:40, 16:50, 19:00, 
21:10. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: «Beware of the Holy Whore»: 
19:00. .Steamboat Bill Jr..: 21:00. 
CÔTE-OES-NEIGES (1): «The Thing»: 19:30, 
21:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «Kunilemel in Tel 
AvW»: 19:50. «Hershele»: 21:40. 
CRÉMAZIE: .Missing.: 19:15, 21:30. 
DAUPHIN (1): «Rox et Rouky»: 13:15, 16:30, 
19:45. «Condorman»: 14:50, 18:00, 21:20. 
DAUPHIN (2): «Il faut tuer Birgitt Haas»: 
13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
DÉCARIE SQUARE (1): «E. T. Extra terres-
trial»-. 19:10, 21:20. 
DÉCARIE SQUARE (2): «Conan The Barba­
rian-. 18:40, 21:00." 
DORVAL ( 1 ) -Blade Runner.-. 12:20, 14t30, 
16:35, 18:50, 21:15. 
DORVAL (2): «The Secret of the Nimh»: 
12:30, 14:15, 16:00, 17:45, 19:30, 21:15. 
DORVAL (3): «Grease II»: 12:20, 14:35, 
16:40, 18:50, 21:10. 
ELYSÉE (1): «Diva»: 19:30, 21:40. 

ELYSÉE (2): «Conte de la folie ordinaire»: 
18:10, 20:00, 21:50. 
EVE: .Lips & McCain,: 10:00, 12:35, 15:50, 
17:50, 20:30. «Linda»: 11:05, 13:45, 16:25, 
19:00, 21:40. 
FAIRVIEW (1): «Author Author»: 19:15, 
21:30. 
FAIRVIEW (2): «Firefox»: 18:20, 21:00. 
GREENFIELD (1): «Suédoise au pensionnat». 
«Auto-stoppeuse inlassable»: 18:50, 20:20. 
GREENFIELD (2): «Blade Runner»: 19:15, 
21:20. 
GREENFIELD (3): «Folle nuit d'Ibizial». «Con­
fession compromettante»: 18:30, 20:05. 
GUY: .Tangerine.: 12:00, 14:42, 17:25, 
20:05. «Pussycat Ranch»: 13:15, 15:55, 
18:40, 21:20. 
IMPÉRIAL «Star Trek II: Wrath of Khan»: 
12:00, 14:20, 16:40, 19:00, 21:20. 
JEAN-TALON: «Les sous-doués en vacances»: 
13:40, 15:25,17:10, 19:00, 20:45. 
KENT (1): ««Victor Victoria»: 18:30, 21:00. 
KBIT (2): «Author Author.: 19:30, 21:30. 
L'AMOUR: ..Tangerine., 12:00, 14:15, 
16:30, 18:45, 21:00. « Judgement Day.: 
13:15, 15:30, 17:45, 20:00, 22:15. 
LAVAL (1): «La guerre du feu»: 19:15,21:10. 
LAVAL (2): «Folle nuit d'Ibizia» «La nym­
phette intrigante»: 18:00, 19:10, 20:45. 
LAVAL (3): «Firefox»: 18:25, 21:00. 
LAVAL (4): «Venin». «Le chasseur»: 18:15, 
20:00. 
LAVAL (5): «Blade Runner»: 18:45, 21:00. 
LOEWS (1): «Firefox»: 12:00, 14:25, 16:50, 
19:15,21:40. 
LOEWS (2): «Grease II»: 12:10, 14:30, 
16:50, 19:10, 21:30. 
LOEWS (3): «Author Author»: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. 
LOEWS (4): «Chariots of fire»: 12:10, 14:30, 
16:50, 19:10, 21:30. 
LOEWS (5): -Heartland.: 13:15, 15:15, 
17:25, 19:20, 21:15. 
MASCOUCHE (1): «La fureur du juste»: 
19:15. «Liquider l'inspecteur Mitchell*: 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Au-delà du réel»: 21:30. 
«L'épreuve de force»: 19:30. 
MERCIER: «Les guerriers de l'apocalypse»: 
19:10, 22:00. «Les bolides s'envolent»: 
21:15. 
MONTENACH (1): «Coup sur coup»: 19:00. 
«Le professionnel»: 20.55. 
MONTENACH (2): «Cartouche»: Relâche. 
«Les sous-doués en vacances»: Relâche. Ciné-
club: «À nous deux»: 20:00. 
ODÉON LAVAL (1): «E.T. Extra terrestrial*: 
19:10, 21:20. 
ODÉON LAVAL (2): «Les sous-doués en va­
cances»: 19:30, 21:35. 
OMÉGA (1) «Hôtel pour jeunes filles»: 22:15. 
«Droit de cuissage»: 21:00. «Justine et Ju­
liette»: 19:30. 
OMÉGA (2): «Confessions très intimes d'une 
petite fille»: 21:55. «La ronde du Plaisir»: 
20:55. «Anita la nymphette»: 19:30. 
OUIMÉTOSCOPE: «La petite (Pretty Baby).: 
19:15, 21:30. «Collège.: 19:00, 20:30, 
22:00. 
OUTREMONT: «Comment se débarrasser de 
son patron.: 19:00. «La Symphonie Pathéti­
que.: 21:30. 
PALACE (1): «Rock/ 111»: 13:20, 15:20, 
17:20, 19:20, 21:20. 
PALACE (2): «Blode Runner»: 12:00, 14:15, 
16:30, 18:45, 21:00. 
PALACE (3): «Blade Runner»: 13:00, 15:15, 
17:30, 19:45. 
PALACE (4): ..Road Warrior»: 12:10, 14:00, 
15:50, 17:40, 19:30, 21:20. 
PALACE (5): «Spetters»: 12:45, 14:50, 
16:55, 19.00, 21:05. 
PALACE (6): " D y n a s t y . : 12:25, 14:10, 
15:55, 17:40, 19:25, 21:15. 
PAP1NEAU (1): «Confession très intime d'une 
petite fille»: 11:50, 14:50, 17:50, 20:50. 
«Souvenirs erotiques»: 12:50, 15:50, 18:50, 
21:50. «À pleine bouche»: 14:45, 17:45, 
20:45. 
PAPINEAU (2): «Deux soeurs diaboliques»: 
12:00, 14:10, 16:20, 18:30, 20:40. «Ren­
dez-vous à trois»: 13:15, 15:25, 17:35, 
19:45, 21:55. 
PARADIS (1): «Coup sur coup»: 19:30. «Ef­
froi»: 21:20. 
PARADIS (2): «Métal hurlant»: 19:30. -Hap­
py birthday*: 21:05. 
PARADIS (3): «Oh! les petites starlettes!*: 
19:30. «Jouir, jusqu'au délire»: 20:45. 
«L'éducatrice»: 21:55. 
PARALLELE: «Bulldozer»: 19:30. «Vie d'an­
ge»: 21:30. «La maladie c'est les compa­
gnies»: 21:30. 
PARISIEN (1): «Les uns les autres»: 13:00, 
16:45, 20:30. 
PARISIEN (2): «Ragtime»: 12:20, 15:10, 
18:05, 21:00. 
PARISIEN (3): «Monténégro»: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30. 
PARISIEN (4): «La vie continue»: 12:30, 
14:20, 16:10, 18:00, 19:50, 21:40. 
PARISIEN (5): «Mille milliard de dollars»: 
12:10, 14:30, 16:50, 19:10, 21:30. 
PLACE DU CANADA: «Annie»: 19:00, 21:30. 
PLACE LONGUEUIL (1): «Les guerriers de 
l'apocalypse»: 19:50. «Les bolides s'envo­
lent»: 18:15, 21:45. 
PLACE LONGUEUIL (2): «Le professionnel»: 
20:00. «La brigade des anges»: 18:25, 
21:45. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «Diner»: 12:50, 
15:00, 17:10, 19:20, 21:30. 
PLACE VILLE-MARIE (2): «Victor Victoria»: 
13:15, 15:50, 18:25, 21:00. 
PLAZA ALEXIS NIHON (1): «E. T. Extra ter­
restrial.: 17:00, 19:00, 21:00. 
PLAZA ALEXIS NIHON (2): «Porky's»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
PLAZA ALEXIS NIHON (3): «Missing.: 
17:10, 19:15, 21:30. 
PUSSYCAT: «The Summer of Laura»: 12:25, 
14:50, 17:15, 19:40, 21:55. «Love games»: 
11:00, 13:20, 15:45, 18:10, 20:30. 
RIO (1): «Après-midi d'une petite bourgeoi­
se». «Les petites filles». «Désirs amoureux de 
Melody ». 
RIO (2): «Croisière pour couples pleins d'ar­
deur». «Échanges amoureux». «Rendez-vous à 
trois». 
RIVOU (1): «Hôtel pour jeunes filles»: 12:00, 
15:50, 19:30. «Les écoliéres»: 13:20, 17:00, 
20:45. «La grande emmerdeuse»: 14:25, 
18:05, 21:50. 
RIVOLI (2): «Croisières pour couples pleins 
d'ardeur»: 12:00, 15:00, 18:05, 21:10. 
«Échanges erotiques»: 12:55, 16:00, 19:05, 
22:10. «Plaisirs à trois»: 14:00, 17:00, 
20:05. 
ST-DENIS (2): «Corps et âme». 20:55. «Le 
dernier amant romantique»: 19:00. 
ST-DENIS (3): «La mort a large»: 18:00, 
21:10. «Électrochoc»: 19:35. 
SEVILLE: «Dinner at eight»: 19:15. «The ama­
teur»: 21:30. 
VAN HORNE: -Blade Runner»: 19:00, 21:05. 
VERDUN: «La maison du lac»: 20:00. «La 
guerre des abîmes»: 18.00, 21:55. 
VERSAILLES (1): «Suédoise au pensionnat». 
«Folle étreinte de Jennifer»: 18:05, 19:10, 
20:35. 

VERSAILLES (2): «Author Author»: 19:00, 
21:00. 
VERSAILLES (3): «La guerre du feu»: 19:20, 
21:20. 
VILLERAY: «Arthur»: 21:45. «Excaiibur»: 
19:15. 
WESTMOUNT SQUARE: «Les uns et les au­
tres»: 20:30. 
YORK: .Poltergeist.: 12:45, 14:55, 17:05, 
19:15, 21:25. 

LCiKÉ-PARCS 
(1): «Firefox», «Roll-

(2): «Blade Runner». 

CINÉ-PARC DOLLAR D 
over»: 19:00. 
CINÉ-PARC DOLLARD 
«Outland»: 19:00. 
CINÉ-PARC DOLLARD (3): «Tarzan the Ape-
man.. «Pennies for Heaven»: 19:00. 
CINÉ-PARC DOLLARD (4): «Bambi». «Swiu 
Family Robinson»: 19 00. 
Cl NÉ-PARC ST-EUSTACHE (1-Autoroute des ; 
Laurentides, sortie 21): «La maison du lac». 
«La guerre des abîmes». «Tu fais pas le poids 
Shérif!»: 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): «Inspecteur la 
bavure». «Le roi des cons». «T'inquiète pas ca­
se soigne»: 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (3): «Rendez-moii 
ma peau». «13 marches de l'angoisse». «Le 
Grand Prix du siècle»: 18:30. ^ 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (4): «Effroi». «At­
taquée mains nues». «Scanners»: 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (5): «Le dernier' 
amant romantique». «Corps et âme». «Adios 
California*: 18:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY ( 1 ) (Route 40, sortie 
100): «La maison du lac». «La guerre des 
abîmes». «Tu fais pas le poids Shérif»: 18:30. 
CINÉ-PARC REPHiTIGNY (2): «Inspecteur la 
bavure». «Le roi des cons». «T'inquiète pas ça 
se soigne»: 18:30. 
CINÉ-PARC ODÉON (Transcanadienne, sortie' 
St-Bruno, 98): «Les sous-doués en vacances». 
«Les cascadeurs de la mort»: 19:00. 
CINÉ-PARC ODEON (2): «On danse on rou­
le». «Une poignée de salopards»: 19:00. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE ( 1-Transcana­
dienne, sortie 95): «E.T. Extra terrestrial*.. 
«Xanadu.: 19:00. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (2): «Le profes­
sionnel». «Casse gueule»: 19:00. 
CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY: (1) «On danse 
on roule». «Une poignée de salopards»: 
19:00. 
CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY (2): «Rox et 
Rouky». «Condorman»: 19:00. 
CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY (3): «Arthur». 
«Loin de la terre»: 19:00. 
CINÉ-PARC ST-MATHIEU (Route 15, vers 
Plottsburg, sortie 38, à 3 milles de LaPrairie): 
«Les guerriers de l'apocalypse». «Contamina­
tion»: 19:00. 
ONE-PARC LAVAL (1): «Les sous-doués en 
vacances». «Les cascadeurs de la mort»: 
19:00. 
CINÉ-PARC LAVAL (2): «Le professionnel». 
«Casse gueule»: 19:00. 
CINÉ-PARC LAVAL (3): «Aurhur». «Loin de la 
terre»: 19:00. 
CINÉ-PARC LAVAL (4): «Les guerriers de 
l'apocalypse». «Contamination»: 19:00. 
CINÉ-PARC VAUDREUIL ( 1-Transcanadienne 
vers Toronto, sortie 2): «Les sous-doués en va­
cances». «Les requins du désert»: 19:00. 
19:00. 
CINÉ-PARC VAUDREUIL (2): «Us guerriers de 
l'apocalypse». «Contamination»: 19:00. 
CINE-PARC ST-JÉRÔME ( 1 - Autoroute des Lau­
rentides, sortie 44): «Rox et Rouky». «Condor­
man»: 19:00. 
CINÉ-PARC ST-JERÔME (2): «On danse on 
roule». «Une poignée de salopards»: 19:00. 
CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE (1): «Alice au 
pays des merveilles». «Le dernier vol de 
l'arche de Noé»: 19:00. 
CINE-PARC MONT ST-HILAIRE (2): «Le der­
nier amant romantique». «Corps et âme»: 
19:00. 
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LTHÉÀTRE 
CAFÉ NELUGAN (550, Dorchester est) —- Re­
lâche. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER-LATIN (4303, St-
Denis) — Relâche. 
CAFE MOLIÈRE (1200 , St-Hubert) — 
Relâche. 
THÉÂTRE DES ÎLES (Terre des Hommes) — Re­
lâche. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, ch. de 
la Côte-Ste-Catherine) — «Rexy!» d'Allan 
Stratton: 20:00. 

DffiREETÉS 
FESTIVAL DU VIEUX PORT (Quai Jocques-
Cartier, rue de la Commune, face au marché 
Bon secours) — Relâche. 
THÉÂTRE DES LILAS BRA DOR (Terre des 
Hommes) — Relâche. 
CAFÉ-THÉÀTRE L'AVANT SCÈNE (111 ouest, 
Laurier) — Relâche. 
CAFÉ-THÉATRE QUARTIER-LATIN — (4303, 
St-Denis) — Relâche. 
LE CAFE MOLIERE (1200, St-Hubert) — Ma­
rie-Thérèse Orain chante Brassens: 20:30. 
LE CAFÉ NELUGAN (550 est, Dorchester) — 
Musique de Jérôme Langlois. 
LE ST-VINCENT — Richard Leroux et André 
Lejeune: 20:15. 
DEUX PIERROTS (104 est St-Paul) — Bernard 
Blanc et Pierre David: 20:00. 
CAFÉ L'HERBERIE (5558, Esplanode) — Vau-
ghan Matthews: 20:30. 
L'AIR DU TEMPS (191 ouest, 
Christopher Hunter: de 17:00 à 
semble de Mike Gauthier: à 
21:30. 
LE SOLEIL LEVANT (Joizothèque) — G. Bow 
Blues. 
LA MANSARDE (3225 et, boul. Gouin) — Re­
lâche. 
ZOOfiAR (97 est, Ste-Catherine) — Tumb le 
bienheureux, jazz: 21:00. 
URE ET DÉLIRE (371 est Roy) — Relâche. 
LE CENTRE SHERATON (1201 ouest, Dorches­
ter)— Bar-atrium «La Croisette»: pianiste: sé­
rénades de musique classique: de 17:00 à 
20:00. — Piano-bar «L'impromptu»: Dieter 
Fess, pianiste-interprète multilingue: de 21:00 
à 2:00. — Boîte de nuit «L'entre-temps»: 
Mexican Connection: rythme latin pour la dan­
se, disquaire aux intermissions: de 21:30 à 
2:30. — Bar «Le Point de Vue»: Suzanne Ber­
th ".au,-ne, harpiste: de 19:00 à 23:00. 
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St-Paul) —] 
20:00. L'en-
compter de 

« 

PARC ST-JOSEPH DE RIVIÊRE-DES-PRAIRlcb 
(65e av. et Gouin) — 19:30, «Le Barbier de 
Seville- de Rossini. 



Pour mieux vous servir! 
Venez voir les tout nouveaux rayons chez Simpsons centre-ville. Enfin, le travail 
est terminé. Et pour vous remercier de votre patience, nous vous invitons à ve­
nir partager notre enthousiasme et admirer la beauté étincelante de notre nou­
veau décor. 
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Une des petites merveilles qui vous atten­
dent chez Simpsons: coussin de diamants 
étincelants totalisant 105 points, enchâssé 
dans une bague en or blanc 14K. 

Prix Simpsons $2 640 
Rayon 777. k»\ou*. ou r c x d e chruisée, centre-ville seulement. 

Des fragrances de tous les coins du monde 
se donnent rendez-vous chez Simpsons... 
une collection de parfums enchanteurs pour 
accompagner chaque heure de votre jour­
née. Parfum «Oscar de la Renta» — 

1 oz, $165; xh oz. $98; % oz. $60. 
Rayon 2 0 4 , produits de boavto, 

ou ref-de-chaussee, centre-vi"* 

> I 

Notre devise... la mode jusqu'au bout 
des doigts! 
Représentés: gants crochetés en co­
ton Blanc, beige, kaki, rouge ou ma­
rine. Pointure unique. 

Prix Simpsons $8 
Royon 730. gonts pour dames, ou re/ -de chaussée, 

ceotre-viffe 

Sacs à main à la fois élégants et prati­
ques. Cuir ou similicuir. 
Représenté ici. sac vagabond en cuir 
véritable aspect tissé. Blanc, marine 
ou chameau. Prix Simpsons $92 
Royon 775. sacs a moin, ou rexde-choussee, centre viilc 
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Taille junior, moyenne ou de­
mi-taille, peu importe! Le choix 
est grand chez Simpsons. 
Vous trouverez certainement la 
robe élégante ou pratique dont 
vous rêviez. 
Ruyon 3 0 7 , robes, ou troisième, cenfre-ville 

La Boutique «E3»... tout pour 
les tailles juniors, tout pour être 
à la page. Venez y jeter un coup 
d'oeil! 
Royoo 30? , Boutique -E3» pour tvntor%, ou 
'rois*mo, centre-vile 

% ̂  ft 

Pour achat en 
personne seulement 

Notre nouveau rayon est riche d'une col­
lection imposante de modèles de mar­
ques réputées. En vedette, cette sandale 
classique avec courroie à la cheville. 
Prix Simpsons $73 
Royoo 776, choussures pour domes, ou troisième, centre-vif* 

M D . C'EST LA SOLUTION. 
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